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dufilzjie Dieu^que autour dbuyty eut il ia- 
mais herefies qui d'une façon plus audacieu 
feayent drejfié les cornes ? La vérité fut elle 
iamais foulée aux piedz.de plus grande ar- 
rogance ? Le nom de Dieu fut il iamais 
blafhemé plus hardiment ? veiton iamais 
vne fi miferable feparation tant d erreurs 
0 fi grande perte dames infinies ? Cer- 
tainement les contempteurs delà vraye re- 
ligion nous admonneflent afifiez^par les con-r 
tinuelzj0 diuers afifiautzjfadznous liurety 
que nous auons h e foin incefifiammet denous 
tenir fur nozjgardes^ 0 deflre munizjde for 
tes armes pour les repoufifier^quand nefecon - 
tentans 5 te ne diray defecrettement & à la 
defrobbée , mais en public 0 d la veut de 
tous faire prédications pejhlentes 0 fediti - 
eufes fils ne ce (fient fe faifants fortz L des fen - 
tences de la loy diuinefie prefenter ordinaire 
ment auxyeulx des ignorants vne infinité 
de liures 0 efcriptzjnefchas 0 pernicieux 
pour les àeceuoir 0 feduire.Orlevray bou- 
clier par lequel nom pouuonsfouflenir 0 


cieflourner leurs coups,eft la yraye e >* /aine 3 
intelligence deleficripture faintte , laquelle 
appuyée fur le perpétuel confentement de le - 
glije vniuerfelle lauthorité des Peres 
fhïnttz^ Dotleurs , craint rien de tout ce 
qu'on luy peut oppofer , A laquelle fi nous 
nous arrefions du tout , non feulement nous 
defarmerons les ennemys mrezjde la -vérité \ 
des armes & baflons,defquelzjlz^.nous af 
faille t :mais au fi d* icelles me/rnes leur coup 
éperons la gorge, monftrasd y eue d'œilqutlz^ 
ont beaucoup plus deimpudece,quede vray 
zsle,quad ils font pauois de lefcripture fain 
Be,qui leur contredit ouuertcment . Et afin 
que de plufieurs points & articles que te- 
merairement O* par y ne folle outrecuidant 
xeilzjeuoquent autour d'huy en double/ en 
touche y n feul , Qui efi celuy qui ne fcait a- 
uec combien afire contention ils tachent pri- 
uer les âmes des fideles trefia fiez i-, des prières 
& fi* ff rage s de teglife Satnfte , & de leurs 
amysyiuans, quelque grand befoïn qu elles 
en ayent ? Qui ne y oit au ec combien grande 
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prefomption ils fe vantét en abufant de quel 
que s pajfages de îefcripture diuine , dauoir 
tranché O* ah bat u par la coignée de la pa- 
role de Dieu le feu de Purgatoire. Ce que auec 
grande douleur amertume de cœur con- 
fiderantfay voulu pour leur fermer la bou 
che^autant quil meferoit pofible 5 drefjer le 
ffent traiiïé , ou quel ie mofire par tefcriptu 
reftiniïe>que a la vérité il y a vn lieu> ou les 
âmes fideles ayansbefoin de purgation^ font 
purgées des or dures terref res ^ le/quelles par 
la contagion des péchés elles ont auec foy trai 
nées^Et que les prières faittes pour elles Jeur 
font grandement prof table s. Or parce Mon- 
feigne urique te fcay que vous auezje zelede 
la pure & orthodoxe religion bien auant 
imprimé dedés le cœur & que fur tout vous 
prenes plaifir d entendre chofesqu't peuuent 
feruir à Ihoneurde Dieu,& l utilité publi- 
que je me fuis enhardy de dedier d voftre ex- 
cellence O* hautejfe ce mien petit labeur , le- 
quel auec la grâce de Dieu pourra profiter d 
plufieurs . 1 Iplaira doncques d vojlre accou - 


'urnée bénignité & douceur de lauoir ag- 
réable, O 4 lereceuoirdeteüeallaigrejfe çr 
ayeté de cœur, que le grand 7{py des Perfes 
irtaxerxes receut iadis vnvoirredeaude 
a main cl un pauure viüagois,ne regardant 
ant au prefent,que au cœur &bon vouloir 
le celuy de qui tleft offert. Qui fera lendroit, 
Monfeigneur , ouiepriray nofirefeigneur 
vous donner en parfaiiïe fanté trejlongue 
'S* trefheureufe vie.de Lodun ce i G.de*ko- 
ucmbre.i $6 u 

Vojlre tresbumbleO 4 trefaffeélionné 
feruiteur Pierre "Boulanger cham- 
penois . 


Fut acheuc d’imprimerie ij.de Iuillct.ijtfj. 
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Petit traidé de Purga- 

TOIT^E CONTRE 

les Caluinifles. 

’Eft le propre des hérétiques, qui 
renonçanslafoy de l’Eglife Crin* 
de, vrayc & catholique cmbrafc 
fent de rcçoiuer raeufonge pour 
vérité par vne faulle image de ap- 
parence d’icellc,dc tomber en v- 
ne infinité de blafphemes& exécrables refucries. 
Ainfi voyons nous que apres auoirreiedé la do- 
ctrine des làinétz pères accordée en la prefcnce du 
fain&Efprit par le commü de public confentcméc 
des fideles,& au fainét Sacremet de penitéccja co 
fefsion Se fatisfa&ion^lz ne tiennent compte des 
bonnes cuures,mefmcmét afferment fans vergon- 
gne,que en toute bonne euure l’homme peche,rât 
ilz vculét de mal à eux mefmes de aux autres .Pour 
laquelle chofe bien qu’ilz foient grandemet à blaf- 
mer 3 attendu que leur impiété de peftilent erreur 
s’efpand & aduance par le rôd de la terre, à la gran- 
de ruync perte de dommage du falut de plufieurs 
peu fermes & fiables en la foy de celle fainde de 
vraye cglife,iointc,vnie, de non demébréc , qui ri- 
ent à fon chef,& s’entretient par accord vniuerfel, 
perfcucrantenrenfcignemécrcceu des Apofires, 
difciples de noftre Seigneur Se de leurs fucccfieurs 

A iuf- 
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Petit trai&c de Purgatoire 

iufques auiourd’huy : ilz font toutesfois dignes, a- 
uec toutes leurs faulfes & erronées do&rines, de 
plus grande abomination , quand ilz n’efpargnent 
mefmc ceux qui de longue main font enfeueliz, 
mais comme s’ilz fe combatoient à l’encontre des 
efpritz empefehent cotre l’efcriture que grâce ne 
foit faiéle aux mortz,dcfquelz la lumière eft faillie, 
nyantz que aucü lieu de purgation leur foit dclaif. 
fc : parce que follement ilz le perfuadent 3 quc par 
la vertu & efficace de la mort & pafsion de noftrc 
feigneurlefuchrifttouspechez fonrpardonneza- 
uec la peine à iccux deuc , tant cternelle que tem- 
porellcrdc maniéré qu’ilz n’ont honte de dire,quc 
fon fang eft l’eau qui cfteintle feu de purgatoire, 
& que les Chreftiens n’ont autre purgatoire pour 
purger leurs pechcz 3 quc le fang précieux de lefu- 
chrift . Pourtant penfcjc faire chofe grandement 
profitable,!! par l’efcripture faintfte & canonique, 
& le perpétuel confentement de l’cglife vniuerfel 
le de tous temps , ie monftre ouuertcment tout le 
contraire. Ce que afin que ie face plus commode- 
menthe trai&eray en premier lieux des frui&z di- 
gnes de repenjancc,par lefquclz la peine à laquel- 
le l’homme eft oblige pour les pcchez qu’il à com- 
mis, luy eft ou du tout relafchée, ou bien adoucie. 
Secondement du feu de purgatoire, ou il fault que 
telz frui&z foient compensez fi en cette vie ilz 
ont cftç laiflez en arrière . En tiers lieu fera mon- 
ftréque tant le facrifkcdu corps & fang de Iefu 
Chrift profirablcmcnt eft offert pour les fidcles 
trcfpalfcz^que aufsi les prieresqui pour eux fe font 
en l’cglife Chrefticnnc.Finableracnt nous rcfpon- 

drons 
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cirons aux au«5fcorirez& partages de l’efcripture par 
Icfquelz l’audace & outrecuidance de ceux qui a- 
yans defpouillé toute modeftie , 8c fecou le ioug 
de l’obeirtance à laquelle ilz s’eftoient vouez , 
iè vantent impudemment d’auoir par la coi- 
gnée de la viue parole de Dieu abbatu 8c de 
fond en comble renucrfé le purgatoire des âmes 
fidèles. 

Pour entrer donc en matière il fault entendre 
tque par la mort & pafsion de Iefu Chrift noftre 
fcul rédempteur (le mérite de laquelle il nous ap- 
plique par foy nonfeinéte, vraye contrition , &C 
les facremens de l’eglifc catholique , qu’il à à cette 
fin ordonnez) nozpecheznous font pardonnez, 

& la peine éternelle à laquelle pour iccux nous e- 
ftions obligez, efttranfmuée en temporelle : Car 
comme dieu foit iufte iuge,punirtànt le mal, 8c ré- 
munérant le bien , & que fa roifericorde (laquelle 
par le moyen du fang de fon filzbien ayme eft fur 
nous cfpandue) ne aneantifle point faiuH:ice,bien 
fouucnt il aduient que outre ce que quelques re- 
liques des péchez partez font adhérentes à l’amc, 
nous demeurons obligez à vne peine 8c affli&ion 
temporelle , laquelle n’cft pas toufîours toute re- 
mife& pardonnee à ceux qui eftans ingratz , 8c 
•non fouuenans de la grâce] de Dieu qu’ilz ont 
receue, ont attriftéle fainét Efprit , 8c n’ont po- 
int eu de crainte de violer le temple de Dieu : par 
quoyillaconuicnt racheter par fruiétz dignes de 
'repentance,& faindlz exercices de la vie fpiritucl- , 

• le. Pour cette caufe Daniel exhortoit Nabuchodo D * 4 ’ 
nofo^ difant : Racheté tes pcchez par iurtice , & 
k- A ij tes 
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tes iniquitez p faire mifcrîcorde aux pauures. Qui 
cft comme s’il euft voulu dire: O Roy tu as exercé 
vne domination iniufte & outragcufc:tu as oppri- 
me les foibles 3 pillé les pauures, mal &iniqucmcnt 
traiélé ton peuple , fans recognoiftre qu’il y à vn 
Dieu feigneur de toutes chofcs, duquel l'œil cft iu- 
fte,6c prenant vengeance des mefehans: pour les 
iniuftes rapines, opprefsions & violences que tu 
leur à faiétesrpour l'orgueil auquel ru as chemine, 
fay maintenant bonnes euures 6c aulmofncs,excr 
ce mifericorde enuers lespauures:Car ainfi tu cui- 
teras la peine délie à ton peché 3 ôc ce fera le reme- 
de de ton deli<5t,à ce que le mal dont tu es mena- 
Lik. tr. cé,ne te aduienne. A ce propos faidt ce que noftre 
Seigneur dit en faind Luc: Donnez l’aufmofne de 
ce que vous auez:6c voicy toutes chofes vous font 
nettes . Il ne dit pas, Voz péchez vous feront par- 
donnez, mais vous ferez du tour purgez: c’cftadire 
foi. 4. qui&es ôc exemptz de toute peine. A quoy conui- 
ent ce qui cft eferit en Tobic : l’aufmofne dcliure 
de tout péché , & delà mort : 6c ne fouffrira po- 
int quel’amc voife en tenebres . Lt ccquel’an- 
Tol.iu gc dit en autre endroit du mefmc liure : L’oraifon 
cft bonne auec le ieufne, 6c l’aufmonc vaulc mi- 
eux que faire threfors d’or: Car Paufmone dcliure 
de la mort,6c eft celle qui purge les péchez, 6cfai& 
trouucr mifericordc 3 ôc vie éternelle . il parle des 
aufmofnes des fidcles,qui croyent les pcchez eftrc 
purgez par la feule mifericorde de Dieu, par la ver 
tu 6c efficace du fang de lefu Chrift . Par ainft 
quand il dit l’aufroofnc purger les pechez,ou deli- 
urcr de tout péché , il cntciidles peines dcucs aux 

péchez. 
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pechez. Ht ce que par l’Ange eft diét à Cornille 
ccntenier homme craignant dieu } n’ell hors du 
propos : Tes oraifons 8c tes aumofnes font mon- lo 
tees en mémoire deuant dieu . EtSainél Iehan ne 
crie il pas : Faites fruiélz dignes de repentance? Lut. 3 . 
Qui eft à dire : ConuertilTcz vous 5 8c fai&es non 
feulement bonnes cuurcs , lefquclles autrement 
vous elles renuz défaire: mais telle que doiuent , 
faire ceux qui vrayement fe repentent . Menez v- 
ne vie telle, qu’elle monftre & teftifie en toutesfes 
aélionsvnc bône côuerfion en dieu 5 & bon chan- 
gement de confeil 8c volonté. Or que ainli fe doi- 
ue prendre ce lieu,il appert par les paroles del’A- 
poilrc parlant ainli au Roy Agrippa : l’ay annonce 
à ceux qui font en Damas & en Hierufalem 8c par utû. 1 4 
toute la contrée de Iudéc,&aux Gentilz 5 qu’ilz 
fe repentiflent,& fe conucrtilTcnt àDieu,faifans 
euurcs dignes de repentance, lleftaufsi eferit en 
lo'cl : ConuertilTez vous à moy de tout voftre eu- loti, i, 
eur,en icufne^en pleurs,& en rcgretz.Et en Ionas, 
ceuxdeNiniucfaifans penitenceà la prédication lonM i- 
de lonas 5 publièrent le ieufne,& fe vellirent de 
facs , depuis le plus grand d’eulx iufques au plus 
petit. Le Roy fe leua de fon throne } 8c ofla arrié- 
ré de foy fon vcflementril fe veftit d’vn làc, 8c fa C- 
fëit fur la cendre, puis feit crier à fon de trorape 5 
Que les hommes & les iumentz 8c les beufz ne pa 
fturent point 3 8c qu’ilz ne boiucnt point dcau : 8c 
que les hommes 8c les belles foient couuertz de 
lacs,& qu’ilz crient au feigneur àforce 3 & qu’ilz fe 
conuertilTcnr, vn chacun de là mauuaife vie, & de 
la rapine qui eft entre leurs mains . Et Dieu regar- 
- A iij da 
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da leurs euurcs 3 ôc fc repentit du mal qu’il auoit de 
libéré de leur faire 3 & ne le feit point .Dont Tcfu 
Chriftles Iouant,les prcfcreauxluifzimpcnitens, 
difant: Les hommes de Niniuc fcleueront auiu- 
gementauec cette nation ,& la condamneront*, 
pourtant qu’ilz fe font amendez à la prédication 
de Ionas.Nous lifons pareillement à ce propo$ 3 Si 
i’ay fermé le cicl,& quil ne foit point de pluye 3 &C 
fi i’ay commandé à la Locufte démanger la terre, 
& fi i’ay enuoyé la peftilence à mon peuple, & que 
mon peuple fur lequel mon nom effc appelle , foie 
humilié , & qu’il face pricre , & qu’il requiere ma 
face , & face pénitence de fes mauuaifcs voyes , ie 
J’exauceray du ciel 3 Sc leur pardonneray leurs pé- 
chez , & gariray leur terre . ht en faindt Matthieu 
Iefu Chrilt reprent les citez qui ne fe efioient po- 
int amcndecSjdifant : Malheur fur toy Chorazim, 
malheur fur toy Bethfaida : Car fi en Tyr & en Si- 
don eufient efté faideslesvertuzquiont efié fai- 
tes en vous,ilz fe feuflent pieça repentis en fac & 
Luc. 19. en ccnc j rc . cn fajndfc Luc , Zachéc à la venue de 
lefu Chrift: dit , Voicy feigneur , ie donnela moy- 
tié de mes biens aux pauurcs : & fi i’ay trompé au- 
Gregt. cun en aucune chofe, ien rends quarrefois autanr. 
bomtl. 3j. Pareillement la Magdelene (comme faindfc Gré- 
goire parlant delà fatisfadlion d’icelle recitc)d’au- 
tant quelle auoit prins de plaifir & volupté mon- 
daine 3 & quelle auoit abandonné fon corps à pé- 
ché au grand deshonneur de Dieu, d’autant à elle 
trouué de foy de holocaufies . C’cftadire 3 d’au- 
tant à elle prins en foy de dcfplaifance & douleur, 
conucrtiirant le nombre de fes crimes & pcchez à 

nombre 
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nombre de vertuz : afin que tout ce en quoy elle 
auoic de foy mefprifé dieu par péché , feruift à Di- 
eu par penirence . Car elle à laué de, Tes larmes les 
piedz de Iefu Chrifl: , & de fes cheucux les à efluy- 
ez, oingtz d’onguent pour accomplir ce que 
nous lifonsau vingtcinqiefme du Deutéronome: 
Selon la raefure du pechc, fera la qualité de la pei- 
ne- Ge que pefant bien Sainét lan Chryfoftomc 
dit en l’homelie vingtdeuxicfmc au peuple d’An- 
tiochc:Si grande eft ta cheute,que plus grand foit 
le torrent de tes larmes . Ht Eufebe Emifene qui c- 
ftoit de Ton temps , en l'homélie cinqiefme. Ne 
penfons pas que aifement foient vne fois par- 
donnez les crimes iniufl:es 3 Sc qui font crapraint? 
d'vne profonde playe es entrailles de l’ame.llefl: 
befoingdc longue pleur , de grand gemiflement, 
d’vne forte douleur de cœur pour guarir les dou- 
leurs de cœur . Il fault employer toute contriti- 
on d’efpric 5 à ce que les vieux maux foient com- 
me fléchés arrachez de la confciencc . il nefuf- 
fitpas dire du bout dcs lcurcs, i’ay péché 5 par-, 
donne moy^cmctz. Saul difoit,i’ay péché: mais 
il n’a pas obtenu le pardon que Dauid mérita 
par vne feule voix de repentance . Etpour-quoy 
cela ? Parce que les Amples &c nues paroles ti- 
roient par force de luy cette confcfsion là, plut- 
tofl: que vraiz gemiflemens : parce que la. tardi- 
uc & négligente humiliation du fuppliant n’e- 
ftoic point égalé à la grandeur du crime. Il ne faulc 
pas procéder par vne legere contrition 5 à ce que 
lcsforfaidzaufquclz eft deiie la mort éternelle, 
foient rachetez. Et n’cft befoing d’vne tranfitoirc 
: j . A iiij fatisfa- 
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fatisfadtionpour les maux àcaufc dcfquclzlc feu 
d’enfer eft apprefté.Et encore en l’homélie dixief- 
mc:Lesicufnes,veilles& laindlcs affligions amai- 
griflent les cœurs humiliez, mais elles purifient les 
cœurs fouillez, elles oflent aux membres force 
vertu,mais elles baillent vne lueur grâce & beauté 
aux confcienccs . Cencantmoins les crimes des 
voluptez font rachetez par la contrition du cœur. 
Par les exercices de la croix dure & cnnuyeufc, les 
ioyes delà chair long temps auparauant reccucs 
fontpunies.Erainfipar la prefenre mortification 
ou preuient la fer>tencc de la mort future . Et quâd 
l’audtcur de la coulpe eft humilié, la coulpe eft con 
fiumée:& quand l’extcricure afflidtion de la diftri- 
étion volontaire cfl: inférée, loffcnfc de l’horrible 
iugcmcnr eft appaifce:& vn peu delabeur paye & 
fatisfaidt pour rrefgrandes dcbtes 3 lcfquelles le feu 
éternel à grand peine euft peu confumer. Theodo 
rite aufsi au beau liure qu’il à faidt & intitulé^l’Epi- 
tome desdccrctzdiuins,c^.^e/'« , »/Ve»r;«.Lcs pla- 
yes, dit il 5 qui font faidlcs apres le baptcfme, font 
aufsi mcdicinablcs & aifées à guarir. le dy medici- 
nablcs,non pas comme le temps pafle , la remifsi- 
on eftant baillée par la feule foy 5 mais par maintes 
larmes, pleurs & dueil,icufne,oraifon,&labeur me 
furéà la quantité & grandeur du péché commis. 
Car nous n’auons appris dcreceuoir ceux qui ne 
font tellement difpoîcz,& ne leur doibt on depar- 
tirauecla main les dons diuins . Ne baillez point 
(dit noftrc feigneur) lachofe faindte aux chiens^ 
nyles marguerites aux pourceaux. Et faindt Am- 
broife: Nous pareillement 3 fi le péché eft fi grief 

qu’il 
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qu'il n c puifie eftre laué par feules pleurs , adiou- 
ftons l'huile de mifericorde,& l’afprctc de ieufnc. 

Car il n’y à aucun fi grand delid qui ne foit purgé 
par abftinencc, &efteindpar auraofnes : car le 
fêtyndfc prophète dit, Ecclcf.j. Comme l’eau efteind 
le feu 3 ain(Ii’aumofne efteind les pechez.Parce 
que cy delfus àcftédid, nous cognoiflons que les 
frui<dz dignes de repentance 5 ne font feulement 
les bonnes euures, maislcs cuurcs fatisfadoires, 
ccfladirc telles que par icelles nous puifsions eftre 
deliurez des calamitcz &C afflidions deiies à noz 
pechez* Car les bonnes euures font dignes d’vn 
chacun Chrefticn, & font les ornementz de l’hom 
me de bien. Mais les fruidz dignes de repentance 
font aufsi rcmedes pour les pechcz.Car il ne fuffic 
pas de amender fa vie en mieux , & fe abftenir des 
maux paffez,fi on ne fatisfait aufsi à dieu parla dou 
leur de penitence: Car il ne à pas cftédidfeulc- 
ment,Mon filz, as tu pechéïny retourne pas de re- 
chefrains à efté adioufté , mais aufsi prie pour ceux 
qui fontpaflez , afinqu’ilz te foient pardonnez. Ectlt. i,% 
ttfaindAuguftinl’aainfi entendu en fon manu- 
el. Non feulement (dit il) fault changer fa vie en 
mieux-.maispar aumofnes fault prier Dieu pour fes 
pechez. Et au liure de la mcdecine de penitence 
r^.y. hem . 50. q eft de l’vtilité & necefsi 

te de penitence, vers la fin.fflwtf. 10. Pour faire pe- 
nitence, (dit il) il ne fuffift point de changer fes 
meurs en mieux 3 &fc retirer de mal faire, fi de ce 
qu’on à meffaid , on ne fatisfaid à Dieu par dou- 
leur de repentance , par geraiiïement d’humilité, 
parle facrifice du cce ur contrit,les aumofnes coo- 
pérantes 
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p crantcs A quoy s’acordc faind Ichan Chryfofto- 
me.Penitcnce (dit il)cft bien appcllée quand non 
feulement on met fin aux maux paflez:mais quand 
aufsi on s’adonne àeuures & adions meilleures. 
Et ne nous cft point afièz pour rccouurcr fanté,de 
auoir tiré hors les fléchés feulement : mait il fault 
lib r de aufsi appliquer medicamés à la playc.Ec faind Am 
pani.u broife diftinguant ces deux choies, les iniquitez c- 
faf.u ftre remifes , & les pcchez cftrc couuertz , Dauid 
(dift il) à did que l’vn & l’autre eftoit heureux 3 & 
celuy auquel les iniquitez font remifes & pardon- 
nées, & ccluy duquellc péché eft couucrt par bon 
nés euures.Car ccluy qui faid pénitence, non feu- 
lement doibt effacer fon péché par larmes: mais 
aufsi couurir & cacher par faidzplus corredz ôc 
amendes fes delidz preccdcntz , afin que le péché 
ne luy foit point imputé.Cc q ces faindz dodeurs 
; ont did ayans efgard à ce qui cft efcript,La multi- 

tude des pcchez fera couuertc par charité & bene- 
: .PH. 4. ficencc.Car S.Pierre par telles paroles fignific que 
Pire de dieu cefle , & fon iugement fe repole, 
quand ayans delaiflc & dit adieu à noz vices 8c 
mcfchancetcz prcmicresrnous exerçons mutuelle 
bénéfice en pureté de vie . Car lors dieu eftant ap- 
paifé nous remet & quitte par fà bonté la puniti- 
on qu’il euft faidc de nous,charité couurant telle- 
ment les pechcz,quc plus n’apparroiflent . Que fi 
tu demandes comment c’cft que telle fatifadion 
cft de nous requife 3 vcu q Icfu Chrift à pour nous 
en la croix fatisfaid,la raifon en cft tout euidente. 
Car Gombicn qu’il ait ^refluffifamment fatisfaid: 
pour les pcchez de tout le raonde,de maniéré que 
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fa pafsion pculc effacer aucc la coulpe, toute peine 
éternelle &c temporelle, félon que l’homme fera 
participant d’icelle par foy non fcin&c,& vraye re 
pentance : toutesfois la coulpe eftant pardonnée, 

& la peine éternelle abolie, la peine temporelle 
n eft toufiours enfemble relâchée, là côtrition(qui 
par la pure grâce Sc libéralité de dieu nous poinge 
le cueur)n’eftant telle ne fi grande que tout foit rc 
mis àlafois.Et pour cefte caufcl’Eglifede dieu e- 
tcrnellement regie du faind Efprit,nous enfeigne 
la fâtisfa&io de pcnitence , que fe faift pat euures 
pénibles &amcres pour corriger la faulte,& fe dô 
ner garde que le mal ne retourne . Car noftrcfci- 
gneur veult que nous mefmcs punifsions le péché 
que nous auons commis-.commc il appert en Eze- 
chiel . Si le mefehant fe retourne de tous fes pe- £ 
chez qu’il à fai<ftz,& qu’il garde tous mes comman 
démens, ôc qu’il face iugement & iuftice , il viue- 
ra,& ne mourra pas.Car faire iugement & iufticcs 
n’eft feulement faire bônes euures:mais aufsi faire 
iuftice, en puniftàntlcs pechez que nous auons cô- 
mis.Ce que enfeigne aufsi le prophète Michéc.O Mkb.e. 
roy hômc(diftil)ietcdeclaircray quelle chofeeft 
bône,& quelle chofe le Seigneur te demandc:qui 
n’eft finô de faire iugement, & aymer mifericorde, 

& cheminer humblement aucc ton feigneur. Par 
iugement il entcnd(commc l’expofe fainét Hierof 
me) la feucre condcmnation de foy mefme, &ne 
rien faire fans raifon & confeil,de forte que lapcn 
fée regarde que c’cft qu’il fault faire , & puis apres 
le mettre à execution, par mifericorde , aumofnes 
& euures de pitié, lcfquelles on doibt exercer en- 
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uers les pauures. Et cheminer aucc dieu 3 qu’et ce 
autre chofc,finon garder Tes diuins cômandemes? 
A quoy s’acordc faind Auguftin au liure de la mé- 
decine de pcnitéce ch.i . En ccftc pcnitecc (dit il) 
vn chacu doibt exercer cotre foy mcfme plus gra- 
dcfcuerité,afin qu’eftat iugé ou chaftiépar foymel 
mCj il ne Toit point iuge par le feigncur.Ce que ne 
ignorant Achab RoydeSamarie(cômcilcft cfcric 
3.Reg.chap. ir.) ieufna,fe couurit d’vne hpre, dor- 
mit fur vn fac, marcha la taifte baiflee, & appaifa le 
leigncur.La fatisfa&ion donc canonique ou cafli- 
gatoire n’a été fans raifon euidentc introduire: 
laquelle confite principalement en ieufne 5 aumof 
ne,& oraifon . Par le icufne nous entendons auec 
faind Augutin au liure de la perfection de iutice, 
contre Ccletin, tout châtiment du corps, & ma- 
cération de la chair.Par aumofne toute beneuolé- 
cc ou libéralité exercer en baiilant.ou pardonnât. 
t Jo4 Par oraifon,toutes reigles de faind dcfir.Or com- 
me tout ce qui et au monde foit concupifccncc 
de chair,ou concupifcence des ycux,ou orgueil SC 
pompe de vie, il n y à rien qui puifle mieux reme-( 
dier à la concupifccncc de la chair, que icufne:A la 
concupifccncc des yeux (qui et auarice) que an- 
mofnc:A orgueil & pompe de vic,que humliré,& . 
deuote oraifon . D’abondant tout pecheur pèche 
contre dieu, contre Ton prochain, & cotre foy mef 
me.Par oraifon ce qu’on à commis contre dieu,eft 
aucunement purgé. Par aumofne, ce qui à été fait 
contre le prochain . Parieufne,ce qui et contre 
foy mefme . Par oraifon on fatisfaid aucunement 
à dieu des biens de l’ame. Pat ieufne^des biens du < 
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eorps.Par aumofne 3 dcs biens extérieurs & tempo 
relz.Et eft i’effeét de telle fatisfadion tcl 3 que fi el- 
le cil faide en foy & charité, elle remedie aux reli- 
ques de péché, & ofte ou adoucir la peine tempo- 
relle, non pour fa dignitc,maisparlebcnefice,me 
rke & fatisfadion de Iefu Chrift, dont elle prend 
fon efficace & vertu. Car il n’y à aucun qui de foy- 
mefme & fans la grâce de Iefu Chrift peuft fatisfai 
rc adieu pour aucun pcché 3 tcllcmcnt que la gran- 
deur de la peine fuft correfpondcnte à la grauitc 
de la faulte & dclid:mais moyennant le mérité de 
la pafsion de Iefu Chrift , l’homme peulc fatisfairc 
à dieu félon fa puiflance de forte que à tour le mo- 
ins entre la coulpc &c la peine il y ayt equalitc de 
proportiô,puis que l’equalitc de quantité n’y peulc 
eftre . Et dieu ne requiert rien plus de nous, quand 
il nous commande de faire pénitence S’il aduient 
doc que l’homme fe répétant de fes péchez, meure 
ibubdainement apres la confefsion d’iccux,fans a- 
auoir accôply la fatisfadiô qui luyàeftécnioinde 
parle miniftre & difpéfateur des facremés,il ne ira 
pas incontinent en paradis pour obtenir la courô- 
ncdeiuftice,cftant retarde par l’obligation delà 
peine temporelle deuë à fes pechez aduclz . Il ne 
fera aufsi damne , attendu q par la vertu mérité & 
bénéfice de IcfuChrift la coulpcluy eft pdonée,& 
la peine éternelle abolie.ll fault donc que en quel- 
que lieu la peine temporelle des pechez pardônez 
dont il n’a pas fatisfait de fon coftc,foit expicr.Pa- 
reillemcnt il fc pcult faire que quelcun forte de ce 
ftc vie en grâce & charité auec pechez toutefois 
légers ôc quotidians , lefquclz il n’aura point effa- 
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cczpar contrition & dcfplaifoncc: tel ne fera pas 
damnc 2 puis qu’il ha charité il ne fera aufsircceuiti 
continent en la compaignie des fain&z ou rien de 
fouillé n’èntrc, puis que en luy eft quelque ordure 
& immondicité de coulpe,& obligation de peine: 
Car nul mal ne demeure impuny, comme nul bien 
n’eft fans remuneration.il eft donc neceflaire qu’il 
foie auant que d’eftre (auué, purgé d’icelle rouilleu- 
re: de pechc, & de (chargé delà debtede la peine 
par feu fenfible. Autrement, comme ain(i foit que 
de ceux qui ont peché 5 & font guariz par peniten- 
isfpo.xu ce,lesvns endurent beaucoup d’aduerfitez, les au- 
tres pcu,ou nulle du tout,& que plufieurs s’en vot 
decemondeenuelopczdcpechez légers &quo- 
tidians,quoy qu’ilz foiét fans péché mortcl,& l’vn 
plus que l’autre , comment eft ce que Dieu qui cft 
enuers tous &c en toutes chofcs trefiufte,ne feroit 
veu iniufte,fî nous ne attendions apres ccfte vie v- 
nc compenfation,dc toutes chofcs par peines tem 
porellcs ? Ainfi appert qu’il y à vn eftat moyen de 
ceux quidcccdentjlefquelz (î tort: qu’ilz ont def- 
pouillé ceftc chair , ne font pas liurez à tourmetts 
eternelz, ny aufsi rcceuzàl’heureufe compaignie 
des fain<ftz(de laquelle eft eferit en Efaie 3f.que el- 
le fera appelléc la voye fainâ:c,& que celuy qui eft 
fouillic, ne palfcra point par icelle) mais pour vn 
tépslcs punit par vne feucrité modérée & mefléc 
de clemence, celuy qui cognoift la mcfurc de fa mi 
fericorde,& des tormens. Or cela ne fe pcult faire 
en l’enfer des damnez, ou il n’y à point de redepti- 
on . Il fault donc que ce foit en quelque autre lieu 
député de dieu : Auquel par ce q les âmes qui font 
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en voye de falut,rctardées pour quelque téps font 
par peines fcnfibles purgées, nous l’appelions auec 
route l’eglife de dicu,Purgatoirc.Que fi nous vou- 
lons euiter les peines temporelles qui nous feront 
en ce monde ou en l’autre impofées pour noz pe- 
chez,il faulc que nous nous jugions nous mefmes, 
& nouspunifsions , à celle fin que purgeans noz 
péchez par icufnc, oraifon , & aumofne , nous ap- 
aifions l’ire de dieu , à fin que quand nous ne nous 
aurons pardonne nozdelitz, il nous les pardon- 
ne, & nous deliurc des peines beaucoup plus grie- 
. ues que nous auions méritées. Et c’eft la fatisfacti- 
on qui cft au troifiefme lieu nombréc entre les par 
tiesde pcnitenccdaquelle toutefois cft oftéc quel- 
quefois par les indu!geces,lefquclles font aufsi va- 
lables pour la remifsion des péchez ou peines tem 
porclles deucs à iccux fclô la iufticc diuine.Or afin 
qu’on puilfc mieux cognoiftrc quelle eft la force 
& vertu des indulgences , il fault ainfi entendre la 
chofe.Noftrc feigneur Icfu Cbrift(comme nous li 
ions fainét Auguftin auoir enfeigné) cft tfn feul hô 
meaucc fon chef & fon corps, fauueur du corps & 
des mébres du corps, deux en vne chair, & en vnc 
Voix& en vne pafsi5:&quâd l’iniquité fcrapafïec, 
en vn repos . Les pafsions donc de Icfu Chrift, ne 
* font en vn feul Iefii Chrift: mais pour mieux dire, 
les palsiôs de Icfu Chrift ne font qu’en Iefu Chrift: 
Car fi par Icfu Chrift ru entens le chef & le corps, 
les pafsiôsdc Icfu Chrift ne font qu’en Icfu Chrift: 
mais fi par Iefu Chrift tu entens feulement le chef, 
les pafsions de Iefu Chrift ne font en vn feul Icfu 
-Chrift:Car fi les pafsions de Icfu Chrift font en vn • 

feul 
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feul Iefu Chrift, ou enfeul chef, comment dit S# 
Paul i’apoftre, vray membre d’iceluy. A fin que ic 
acomplifle la refte des affrétions de Iefu Chrift en 
ma chair, quelque chofedcs tribulations de Iefu 
Chrift defailloit elle en luy?N’a il pas foufFcrt tout 
ce qu’il deuoit endurer ? N’a il pas dit luy mefme, 
Touteftacheué ? Par icelles paroles il fignifioic 
que rien ne defailloit du comble de fes affliétions, 
parce q tout ce qui auoit efte prédit de luy , eftoic 
accomply.Ricn donc ne defailloit destribulations 
de Iefu Chrift, entant qu’il eftlc chefimais encore 
reftoient Screftent les affliétions de Iefu Chrift en 
fon corps, en celuy corps, du quel en vn autre lieu 
à dit l’apoftre. Vous eftes le corps de Iefu Chrift, & 
membres en partie . Iefu Chrift donc qui vne fois 
pour tous à corne chef fouffert,à fouuct enduré &C 
endure es membres de ce corps , ceftadire es bons 
& fidèles . Car vn chafcun d’iceux félon fa mefure 
paye ce qu’il doibt, & félon le pouuoir de fes for- 
ces apporte comme vne reigle d’affliétions, des- 
quelles ne fera la fin , finô quand le fiecle fera finy. 
Ainfi Iefu Chrift fouffroit par Saul,quad il luy dift: 
Saul, Saul, pourquoy me perfccute tu? Il perfccu - 
toit les merabres,& toutefois Iefu Chrift inrerpre 
te qu’il enduroit en fesmembres.En la mefme for- 
te que la langue à couftume de dire le pied eftant 
foulc 3 Tu me foules. Aucû n’a touche la langue,cl- 
le cric par compafsion,non quelle foit foulée . A- 
infi Iefu Chrift , fi quclcun fait iniure à l’vn de fes 
mcmbrcs,fi aucun le perfccutc,repute tout ce que 
à iceluy eft faid,eftre à foy faiét. Celuy qui entend 
cette coniondion du chefauec fon corps, peut fa- 
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cilemétveoir quelz font les mérités de Iefu Chrift 
chef, & quelz font ceux du corps , 6c de fes mena- 
bres.Car comme Iefu Chrift vit en fes membres, 
ainfi fouffre il en fes membres , ainfi mérité il en 
fes membres, ainfi fatisfaid il en fes membres . Et 
c’cft que dit S. Paul, qu’il accôplift ce qui refte des 
afflidions de Iefu Chrift,en fa chair : non pas que 
l’amas des tribulations de Iefu Chrift , lelquelles 
comme chef il à portées , n’ait cfté fufhfant pour 
payer les peines qui cftoient deües aux pcchez de 
toute l’Eglife: mais pource qucvne grande partie 
des fouffranccs d’iceluy défaillent encorcs à fon 
corps qui eft reglife,deuant que la fin foit venue 
des pcrfecutions de Iefu Chrift: pour autant que , 
iufques à la fin du fieclc lefuchrift fouffre en fes 
membres .De ce on pcult recueillir que le mérité 
de U mort & pafsiô de Iefu Chrift, & de fes faindz 
' çfquelz Iefu Chrift fouffre 6c fouffrira iufques 
à la confummation du fiecle , à cfté 6c eft trop 
plus abondant que n’ont efténefont& ne pour- 
roient eftrc toutes les mcfchancctez &c crimes de 
tout le monde, qui par icelle deuoient eftre effa- 
cées, pour lefquelles, voire vnc feule goutte de fon 
précieux fang pouuoit fatisfaire.Car fi le bienheu- 
reux lob à peu dire : A la mienne volonté que mes ^ 

péchez par lcfquclz i’ay mérité ire 6c courroux, 
fufient pcfez,& la mifere que i’endurc, fut cfleuée 
en la balance. Car clic feroit plus pefanre que le * 
grauicr de la menbeaucoup mieux on peut dire de 
Iefu Chrift que l’afflidion que luy iufte à endurée 
pourles iniuftcs,cft trop plus pefanre fi on la pefc 
en vnc balance, que ne font tous les péchez amaf- 
‘ li fez 
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fez en vn,nom d’vn raonde 5 mais fi dire fc pouuo- 
ic,de pluficurs mondes, pour lefquelz il à daigné la 
fouftenir 6c endurer: de maniéré que fon mérite à 
furpafle infiniment toutes les iniuftices &mef- 
chancctés de tout le monde. De cette fuperabon- 
dance donc des mérites 6c fatisfadions de Iefu 
Chrift , & de Tes faindz , c’eftadirc du chef 6c du 
corps, dépend & ha fon cftre le threfor des indul- 
gences, la difpcnfation duquel appartient tant aux 
autres Eucfqucs , que aufsi principalement au Pa- 
Moè. 16, p C ^ q U £ foubz le chef Iefu Chrift eft chef de toute 
lcglifc, à qui Iefu Chrift à (pecialcmcnt commis 
les defz du royaume des cieux . Et c’eft ce que die 
i.Cflr. 4 . l’Apoftre , Que l’homme eftime de nous comme 
des miniftres de Iefu Chrift & difpéfateurs des my 
ftercs 6c fecretz de Dieu. Et de rcchcf,La difpenfa- 
tion m'en cft coramife.Et encore en vn autre lieu: 
x.Cor. 1 . Aceluyà qui vous pardonnez quelque chofç, 6c 
moy aufsi. Car quanta moy fii’ay quelque chofc 
pardonné, a qui ie lay pardonné, ie l’ay faid pour 
l’amour de vous,au lieu de Iefu Chrift. Ccttuy dôc 
eftlcfruid oueffed des pardons &c indulgences 
que par icelles cft remife & relafchée la fatisfadio 
qui fe faid par les cuures de penitence,& cft cnio- 
indc 6c commandée par le preftre à quelque per- 
fonne au facremcnt de pcnitécc.Or parce que par 
la fatisfadion cnioinde, laquelle le vray repentant 
accomplir j cft payée 6c oftéc la peine temporelle, 
qui félon la iuftice diuineeft deüc au péché com- 
miz,il fenfuyt que par les indulgences comme par 
peines fatisfadoires(car autant valent elles, pour- 
ueu que dignement 6c droidement elles foienc 
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adminiftrées & requifes) autant de peine tempo- 
relle eft relafchcc enuers la iufticc diuine, que dc- 
uant elle valent les indulgences lefquelles qucl- 
cun reçoit . Et afin que quelcun ne trouue effran- 
ge ce que nous difons , que les affligions & mé- 
rites des fainttz valcntàlarcmifsion des péchez, 
ic coucheray icy ce que à fenty de cette chofe O- 
ngene docteur trcflcauant,& rort ancien, rs ul(dit 
il) qui croit à Icfu Chrift 5 ne ignore que noftre fei- 
gneur Icfu Chrift foit venu pour ofter le péché du 
monde 3 &cfficer par fa mortnoz offenfes . Or 
comment fes enfans, ccftadire les apoftres &c mar- 
tyrs 5 oftenr aufsi les pechez des fain&z , nous taf- 
cherons de le monftrer 5 fi nous pouuons , par l’c- 
feriptur^diuine . Efcoute premièrement S. Paul 
difant: Maismoy trefvolontier ie defpendray & 
feray defpendu par voz âmes . Et en autre lieu: 

Car ie fuis ia immolé , & le temps de mon re- 
tour ou de ma refolution s’approche . L’apoftre 
donc dit qu’il eft defpendu & immolé pour ceux 
aufquelz il cfcriuoit. Or l’hoftie quand elle eft im- 
molée 3 elle eft immolée afin que les pcchez de 
ceux pour lefqueîz elle eft tuée, foient purgez. 

Et fainct Iehan l’apoftre eferit en i’Apocalypfe des 
martyrs: Pour autant que les âmes de ceux qui ont 
efté occiz pour le nom de noftre feigneur Iefu 
Chrift, afsiftent deuant l’autel , il eft monftré qu’il 
fai& l’office de facrificateur . Or l’office du facrifi- f/ om i 
çatcur eft defupplicr pour les pcchez du peuple. i»N«n» 
Ét au mcfmc liure : Pren garde (dit il) fi d’auen- 
ture ainfi que noftre feigneur & fauueur mené 
comme vn aigneau àl’occifion & tuerie , & offert 
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enfacrificcdel’autel^ à baille à l’vniuerfel monde 
reraifsion despcchez,pareillcmétaüfsilcfangdcs 
autres faindz &iuftes à pas cftérefpa^u pour pur- 
ger en quelque partie le peuplc.Et quelques paro- 
les interpofées , apres auoir enfeigne que S. Paul 
mefme s’eft comme hoftie offert pour cftre tué 5 
&femblablemct les autres faindz:Mais entre tous 
iceux(ditil)ily à vnaigneau^ quiàpcu ofter lcpe- 
ché de tout le monde:&pourtant toutes les autres 
hofties ont ceflc, à caufe que cette hoftie à efté tel 
le , que feule elle eftoit fuffifante pour le falut de 
tout le mondc.Car les autres ont rcmiz & pardon 
né les péchez par leurs prières : mais ccttuy cy fcul 
les à remiz par fa puiffànce: Car il difoit:Mon d\z y 
tespechezte font pardonnez. Detrader donc & 

' mefdirc des mérités des faindz,n’eft rie autre cho 
fe que detrader des meritesde Iefu Chrift:car c’cft 
Icfu Chrift qui vit en euxrc’eft Iefu Chrift qui fouf 
fre en eux ; c’eft Iefu Chrift qui mérité en eux :1c 
fang precieüx duquel eftant efpandu, il aduiét que 
, le fang aufsi des faindzrefpandu pour le nom de 
Iefu Chrift , nous eft valable pour la remifsion des 
pcchez , bien que cette remifsion ne foit donnée 
par autre que par Iefu Chrift. Iufqucsicynousa- 
uons briefuement parlé des indulgences 5 parlcf- 
quellesla fatisfadion depenitécceft quelquefois 
oftée.Que fi quelcun fe veult opiniaftrer & main- 
tenir que puis que la pafsion de Iefu Chrift à fatis- 
faid pour noz pechezdl n’cft befoing d’aucune au 
tre fatisfadiô que de fa mort,attendu mefme qu’il 
eft eferir : Vrayement iceluy à porté noz lagucurs^ 
& fouftenu noz douleurs .Toutefois nous l’auons 
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cftimé eftre nauré,battu & afflige deTtfeu . Or c- 
ftoit il nauré pour noz forfaidz.il à efté bleffc po- 
ur noz iniquitcz.La corrcdion de noflrc paix àe- 
fté fur luy:&par fa playe nous auos guarifon.Nous 
auons tous erre comme brcbis:nous nous fommes 
deftournez vn chafcun en fa propre voÿe:& le fei- 
gneurà faid aflcmbler fur luy l’iniquiré de nous. 
rous.Si quelcun,dyje, veult de la conclurrc que la 
mort de Iefu Chrifl efface toufiours la coulpe & la 
peine enfcmble,& que iamais le péché n’efl: pardo 
né de D icu que toute peine quant & quant ne foit 
abolie,ilell facile demonftrer le corjtraire par ex-, 
près & euidentz tcfmoignages de l’efcripture.Pre 
micrement c’cft chofe arreftée par fouuerain con- 
fentement de tous vraysTheologicns,que en tout 
péché mortel deux chofcs fc treuuent:l’vne,s’eftrc 
deftournédu bien incômuablc:l’autre,s’cftre rour’ 
né au bié muable dèfordonnémét.defquellcs cho- 
fesdid le prophète Iercmie : Mon peuple à faid 
deux maux.ilz m ont delaifle , raoy qui fuis la fon- 
taine d’eau viuc , & ont caué pour eux des putfz, 
voire des puitz defrôpuzjcfquelz ne pcuucnt cô- 
tenir l’eau . Par pcchc donc l’hôme eft tombé en 
ces deux maux : pourcc que premièrement par fa 
coulpe il à offenfé le Seigneur Dieu fc deftour- 
nant du bien incommuablc , qui eft le Seigneur 
Dieu, lequel il à delaifle fe tournant mai & 
defordonnément au bien muable. Et parce que 
par fa coulpe il à offenfé Dieu , vn autre mal le 
lüyt, aflauoir cette macule la qui demeure en l’a- 
me de l’homme iufques à ce que la coulpe e- 
ftantpardônéç , & l’offcnfe oftéc , il retoijrne en 

B iij la grâce 


retit traicte de rurgatoire 

la grâce de Dieu . Car celuy qui par amour def 1 
ordonnée adhéré au bien muable contre la lumiè- 
re de raifon naturelle, & de la loy diuine,il fouffre 
dommage de la lueur 8c netteté qui refplcndift de 
la lumière de raifon naturelle &diuinc lumière: 
iofut x. c’eftadire de fapience 8: de grâce. Et ce dommage 
par certaine fimilitudc s’appelle tache ou macule. 
Dont Phinces filzde Eleazar facrificatcur . ôc les 

J 

dix princes enuoyez aucc luy dirent au filz de Ru- s 
ben 8c de Gad, 8c de la moytié de la lignée de Ma- 
nalTé. Quelle cft ceftc tranfgrefsion ? Pourquoy a- 
uez vous laiflelc feigneur Dieu de Ifracl , edifians 
vn autel facrilege , 8c vous retira ns de fon adorati- 
on? Eftimez vous peu de chofc que aucz péché en 
Beclphegor , 8c iufques au iour prefent la macule 
de ce forfaift demeure en vous,&plufieurs du peu 
pic font tombez ? Or parce qu’il à offenfé Dieu,dc 
, l’ofFenfe enfuyt l’obligation de la peinera laquelle 
*° il demeure obligé. C’eft ce qu’on lift en Exode: Le 

Seigneur frappa le peuple pourtat qu’il auoit faiét 
fairelc veau que feit Aaron.Ainfi aufsi Dieu punie 
Num,\6. j e fchifme de la rébellion de Corc,Dathan 8c Abi- 
ron,& de leurs çomplices.Et quel befoing cft il de 
fe arrefter en cecy,vcu que l’eferipture par tant d’e 
xemples n’enfeigne rien autre chofc ? Au regard 
donc de ce qu’on s’eft deftourné du bien incom- 
muable,l' obligation de la peine éternelle enfuyt 
le pecl?é mortel . Car 4 c’cft chofc iufte , que celuy 
qui aura péché contre le bien eternel,foit puny de 
peine eternelle.Mais quant à ce qu’on s’eft deftour 
né defordonnément «i vn bien muable, l’obliga- 
tion de peine temporelle enfuyt le péché. Carie 
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defordrede la coulpe n’eft point reduid à l’ordre 
de iuftice finon par peine & fupplice.Car c’cft cho 
fe raifonnable, que celuy qui s’eftaddonnéà Ton 
vouloir plus qu’il n’a dcu,fouffre contre fa volon- 
té quelque peine, afin que en cette maniéré l’e- 
qualité de iuftice (bit réparée, comme il eft did en 
l’Apocalypfe : De tant qu’elle s’eft glorifiée 
qu’elle à efté en délices, d’autant donnez luy tour- 
ment & peine . Toutcsfois pour le regard de s’e- 
ftre tourné au bien muablc, veu que cela eft vne 
chofe finie, peine éternelle n’eft pas dciie au pé- 
ché mortel . Or tant que l’auerfion ou détourne- 
ment, & la macule eft permanente , l’offenfc de- 
meure, & l’obligation de peine :& pourtant es 
damnez elle demeure éternellement. Quant donc 
par foy & contrition la coulpe eft pardonnée & 
l’offcnfc diuinc , l’auerfion ou détournement eft 
ofté , & la macule du péché eftant par grâce effa- 
cée, lame eft conioinde à Dieu: & pourtant eft o- 
ftée l’obligation de la peine éternelle , demeurant 
toutesfois bien fouuent l’obligation de quelque 
peine temporelle. le ne veulx toutcsfois dire que 
la contrition & douleur des pechez ne puiffe cftrc 
fi grande aupenitcnr,quc cnfcmble la coulpe foit 
rcmife,& toute peine éternelle & temporelle qui 
déc.Tellc contrition ont eue S. Pierre,la Magda- 
lene & le larron conuerty en la croix . Mais cette 
grâce eft rare& incertaine^ comme elle n’eft pis 
faide à tous : ainfi ne feait on à qui c’eft que Dieu 
lafaid. Mais afin que la chofe foit mieux enten- 
due , il la fault efclaircir par exemples tirées de 
lafainde efcripturcs. Ne liions nous pas en Ge- 
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nefe , que Adam à pcché , & que Ton offenfc cft 
paflec fur toute fapofterité ? Or nous ne doub- 
tons point que Adam noftre premier pere n’ait eu 
repentance apresle pcchc qu’il feit:& toutefois a- 
pres s’eftre repéty,n’a pas cuité la peine. Que fon 
pcché luy ait efté pardonné, lefcripturc le môftrc. 
Sjp.io. p a£ fapicnoc ont c .lé fauluez tous ceux. Seigneur, 
qui t’ont pieu des le commencemcr. Icelle à garde 
celluy qui pmier à efté formé de Dieu, pere de tou 
te la terre, comme il fuft feul créé, & le mena hors 
Gen ' 1 ' de fon dcliét.Car Dieu auoit défendu àAdam auec 
menaces qu’il ne touchaftjau fruiéldc l’arbre de 
fciencede bien &dcmal 5 adiouftant mcfmelapci 
ne qu’il encourroit en tranfgreflànt fon comman-* 
dement.Des le iour(di«5t il)quc tu mangeras d’icel 
luy,tu mourras de mort.Mais qui plus eft, apres le 
péché Dieu outrela peine de mort menacée cftat 
courroucé, n’a temperé fa fentece p aucun remede 
dcmifeiicorde,ains pluftoft l’a augrnetée par la fe-, 
Gtn. 3. uerité de faiufticc.Dont il à efté diftà Adâ : Pour- 
ce que tu as obey à la voix de ta femme,& as mégé 
de l’arbre duquel ie t’auoye défendu de manger,Ia 
terre fera maudite à l’occafion de toy . T u rangeras 
d’icelle en trauail tous les iours de ta vie.Car elle t te 
produira efpines & chardons:& mangeras l’herbe 
des châps.En la fueur de ta face tu mâgeras le pain, 
iufques à ce que tu retournes en la terrc:Car d’icel 
letu es prins.Et pourtant que tu es pouldre, tu re- 
tournerasen pouldrc.il dit aufsi à la femmc:lc mul 
tiplieray ton trauail & exception. En trauail tuen- 
fanteras tes cnfans,& ton defir fera à ton mary , & 
icclluy aura domination fur toy.Cômc donc nous 
. auons 
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auons tous péché en Adam,tefmoing l’efcripture: 
ainfitous mourons cnluy . Et la coulpc du péché 
originel nous cftât remife au baptefme,nous fom- 
mes encore fubicéfcz à la mort , & à beaucoup de 
miferes & trauaux , & aux peines lcfquelles incef- 
fammentnous fouffrons par le iufte iugementde 
Dieu. Quel propos doncya il de dire que la iuftice 
de Dieu ne fc baille point à cognoiftrc en cet en- 
droit ? Eft il vrayfcmblable que apres auoir obte- 
nu grâce, nous portions encore les miferes lefqucl 
les furent impofées à noftre premier pere Adam 
pour fon péché , feulement afin que nous foyons 
admoneftez combien c’cft vne chofe fort defplai- 
fantc à Dieu , que la tranfgrefsion de fa loy ? le ne 
nyeray certes que cela ne nous foit vnaduertifle- 
ment pour cheminer en la crainte & amour de Di- 
eu, à ce que eftans humiliez & abbatuz parlaco- 
gnoilfance de noftre pauureté.nous afpirions d’vn 
plus ardent defir à la vray c béatitude. Mais aufsi on 
ne me fera confefier que en ccfte malcdi&ion vni 
ucrfellcque noftre feigneur à dénoncée à tout le 
genre humain, la iuftice de Dieu nereluife & fc 
monftre finguliercmcnt. Mais venons au prophè- 
te Dauid , homme félon le ceur de Dieu qui apres 
ladultere & homicide commis diéfc à Nathan^ i’ay 1 
pcché' contre le fcigncur:& Nathan luy dit : Aufsi 
leieigneur ta ofté tô peché:T u ne mourras point. 
Toutesfois pourtant que par cefai&tu as donné 
occafion de blaiphemer aux cnnemysdu feigneur: 
ton filz aufsi qui t eft né,mourra: Scfelpée ne par- 
tira à iamais de ta maifon .Le prophète du feigneur 
ne mentit point: Car il accomplit fa parole,& tous 
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ttiandemcnt de Dieu feparée hors de loft 3 porta 
par feptiours la peine de Ton péché . Et nclifons 
nous pas aufsiau mefmc liurcou cela eft efcripr, 
que apres que Moyfe eut prie Dieu pour le péché 
du peuple qui auoic contre luy murmuré 9 & que 
Dieu luy eut faid refponce : I’ay pardonné félon 
tarequefte : neantmoinsla peine cncores en fur 
referuée ? Car noftrc feigneur dift, que tous ceux 
qui le auoient tcnté,& defobey à fon commande- 
ment , ne verroient iamais la terre de promifsion: 
ains porteroient par quarante ans la peine de leurs 
iniquitez , 6c feroient confommcz au defcrt 5 6c y 
mourroient . Que dirayje que Moyfe mefmc & 
Aaron faindz perfonnages pourcc qu’ilz auoient 
efté incrédules au Seigneur aux eaux decontradi- 
dion, le péché leur cftant pardonné , ne peurent 
euicer la peine, ains ouyrent eftans corrigez par la 
voix du feigneur, telles paroles. Pource que vous 
ne auez point crcu à moy 3 à fin que ie feufle fan- 
difiépar vous en la prcfcncc des enfansde Ifra- 
ehaufsinc introduirez vous point ce peuple en 
le terre que ic leur ay donnée. Rcucnous à Dauid: 
nouslifonsau fécond liure des Roys chapi. vingt- 
quatre que apres qu’il eut nombré fon peuple , Sc 
recogncu fon péché luy fut incontinent puny 3 cô- 
bien que le péché luy fuft pardonne par la rai- 
fcricorde de dieu qu’il imploroit:Car vnc treferu- 
clle pefte , s’en cnfuyuit par l’efpace de trois iours, 
dont moururent feptante mil hommes.Et fut com 
mandé à Dauid parle prophète Gad dedrefler vn 
autel au feigneur, auquel il offrit holocauftes 6c o- 
blations pacifiques pour cinquante fiecles d’argét 
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dont fut le feigneur appaifé cnuers la terr e,& ccC- 
fa la playe de Ilra'cl.La iufticc diuinc cfl elle pas en 
ce fai<5t plus que cuidenre? Il ne fault donc preftcr 
l’oreille à ceux qui difcntque celle terrible pcfti- 
lcnce par laquelle dieu affligea le peuple Iudaiquc 
pour la defobeilïancc de Dauid comité enfaifant 
faire la monftre du peuple 5 ne rendoit feulement 
que à eftre exemple à tous lesaagcsfuyuans, & a 
l’humiliation de Dauid:Car s’il n’y auoit autre cau- 
fe que celle la 3 le prophète n’euft point comman- 
de à Dauid de criger vn autel 3 &: de y faire oblati- 
on & facrifice pour appaifer l’ire de dieu . Ce que 
comme ainfi foit 5 n’eft merueille comment aucuns 
font fi outrecuidcz,qu’ilz ofent par blafpheme in- 
fupportable maintenir que fi dieu en pardonnant 
referuoit la peine temporelle , il ne pardonneroit 
que à moy tié,&ne feroit fa mifcricorde entière & 
parfaire . Certes l’eferiture monftre allez claire- 
ment les affli&iôs & peines temporelles qui nous 
aduiennent par le iufte iugemét de dieu à caufe de 
noz pechcz'.mais qui eft ce qui à cogncu l’intenti- 
on du feigneur, pour parler en telle hardieffe? Ce- 
la affermer , qu’eft ce autre chofe , que murmurer 
contre dieu, & vouloir entrer par fonges cftourdiz 
aux fecrctz iugemens de dieu fans fa parole, & met 
tre foubz les piedz l’efcriture laquelle crie hault & 
cler. O profondeur delà fageffe & cognoiffance 
de dieu? Que fes iugemens font incomprehenfi- 
bles ? Qmconquc certes tu foys qui parle ainfi à la 
volée par ton orgueil & préemption , tu ne peux 
entendre que les fideles font battuz & chafticz 
mefme apres auoir obtenu pardon, non feulemen t 
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afin de profiter à repentance, & fe reduyre en bon ' 

ne voye;ains aufsi afin que la iuftice de dieu qui ne 
laifle aucun mal impuny , foit de plus en plus con-’ 
gneuë & manifeftée aux hommes . Pour laquelle 
caufc il eft efeript , Selon la qualité ÔC grandeur du 
pcebé fera la mefure des playes. 

Or iufques icy nous auons a fiez monftré que la 
coulpe eftant rcmife,lc pénitent demeure aucune- 
fois aftreint à vnc peine tranfitoire , laquelle il eft Dm.xs 
tenu de fouffnr , maintenant il faultpafier oultrc. 
Toutefois parce que aucun pourra mettre en auâc 
ce que dit faint Auguftin.Quc iamaisle feigneur 
n’a guary aucun qu’il ne l’ait du tout deliuré (car il 
à guary tout l’homme au fabbat:attcndu qu’il à gua 
ry le corps de infirmité, & l’amc de toute contagi- 
on de péché) ÔC ainfi défendre que la coulpe eftâc De ptnù 
remife toute peine enfcmbleeft relafchéeiil fera 
bon d’y faire refponce.Dicu donc guarir parfaite 
ment tout l'homme, mais aucunefois fubitement W * 
ainfi qu’il rendit incontinent parfaite fanté à la 
belle mcrc de faint Pierre , de forre que fc leuant 
elle feruoit à table . Aucunefoisnonfubitement, 
mais petit à petit , ainfi que nous lifons en faindt 
Marc que l’aueuglc à elle guary, auquel la veuë à c- 
fté premièrement rendue, mais imparfaite, donc 
il dit, le voy des hommes cheminans comme ar- Mm.i. 
bres. En apres il à cfté parfaitement illuminé & 
les tenebres dechaflees , à veu Je iour en cefte ma- 
niéré, aufsi dieu chafïefpiritucllement la maladie 
de l’ame: caraucuncfois il conuertitlc cucur de 
l’homme aucc vne fi grade commotion , que fubi- 
tement il eft guary en lame: ôc non feulement la 

coulpe 


Petit Traîdé de Purgatoire 

coulpe luy eft remife,mais aufsi toutes les reliques 
du péché font oftécs . Cecy nous cnfeigne Marie 
£*. 7 ? magdalene , & le larron pcnitent en la croix , au- 
& x 3» quel il à elle did : T u feras auiourd’huy en paradis 
auec moy . Or aucune fois il remet première- 
ment la coulpe par grâce qu’on appelle opérante, 
& apres par grâce qu’on appelle coopérante, qui 
ofte l’obligation delà peine auec les autres reli- 
ques dcpechcdontlcfaiddelefu Chrift nous ai- 
de grandement à entendre que la coulpe rcmife^ 

' . toute peine n’eft pas incontinent oftée.Que ceux 

donc fe raifent, qui difent que par la pafsion de Ie- 
fu Chrift , 8c par fa fatisfadion , route fatisfadion 
de l’homme pour les pechez aduelz,eft fuperflue 
8c mutilc.lefu Chrift certes nousà laiffc l’exempic, 
afin que nous fuyuions fes traces . Ainfi cognoif. 
fons nous que fi nous fortons dc .cefte vie auec 
pechez légers , ou fans auoir de noftrc cofté fatif- 
faid des pcchczjaduelz , il refte que en l’autre 
* monde nous foyons par feu fenfible purgez , & 
fouffrions les peines temporelles deues à noz pe- 
chez auanr que d’eftre receuz en la compagnie des 
faindz.Qui eft le fécond poind que ou nous auôs 
au commencement promis de prouuer par la diui- 
neeferiture, & l’accord perpétuel des faindz& 
anciens dodeurs de l’Hglife Chreftienne . Qufil 
faille donc que les cicatrices 8c macules des pé- 
chez qui demeurent en noz âmes apres la mort, 
foyentpar feu purgées auant que nous puifsions 
, parueniren l’aftemblcede ceux qui régnent auec 
j e f u Chrift , laquelle eft fans tache 8c aide aucune; 
il appert raanifcllemenr par pluficursrefmoigna- 
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ges de refcriture.Nous lifons en Efaie.Que nofire ^ 
feigneur laucra les ordures des filles de Siô,& net- * 

toyra le fang de Ierufalcm du mylieu d’icelle en e- 
Ipritdciugement, 8c en cfpritd’ardeur.Etlepro- 
phete Malachie dit : Voycy , il vient, die le fei - Mala. j. 
gneur désarmées : 8c qui pourra fouftenir Iciour 
de fa venucP&qui Te pourra arrefier pour le veoirî 
Car il eft comme le feu de la forge, & comme l’her ' 
be des foullonsjou des rcintaures.il fera afsiz com 
me celuy qui forge & purifie l’argenr.Il nettoyera 
les filz de Leui, il les refondra côme l’or 8c l’argét: 

& offrirôt facrifices au feigneur en iufiiee. De ces 
paroles n’efi il pas tout notoire qu’il y à quelques 
peines purgatoires efquclles les âmes fôt purgées? 

Que fi d’aucnturc quelcun veult dire que les paro 
les de Malachie fe d’oyuent entendre dclapurgati 
on qui fera fhitfie au iour du iugement, auquel les 
bons feront purgez par ce qu’ilz ferôt feparez des 
mauuaisrles paroles qui s’enfuyuét monftrcnr qu’il 
n’eft pas ainfircar il eft dit apres.ll les coulera ou re 
fondra corne l’or 8c l’arger, & offrirôt facrifices au 
lcigneur en îufiice.Et le facrifice de Iuda 8c de Hic 
rufalé fera plaifant au feigneur.Par lefquclles paro 
les le prophète môftrcqceux qui ferôt nettoyez 
offriront au feigneur facrifices de iufiiee, ccft adiré 
eux mefraes ia iuftifiez:car lorsilz ferôt hoftiestref 
agréables à dieu. Et nul ne fe efmerucillera q nous 
interprétions ce palfage du feu de purgatoire, qui 
aura leu faintfi Auguftin au zf .chapitre du zo.liure 
de la cite de dieu, la ou par ces deux tefmoignagcs 
il croit qu on peut euidemment môftrer que apres 
celle vie il y a quelques peines dcpurgatoire.il efi 
-V Q aufii 
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aufsi efeript au prophète Michéc : Te regarderay à 
mon feigneur , & attendray Dieu mon fauucur, il 
me coduiraen lumière, & verray faiufticc.Le pro- 
phète ne nous monftre il pas allez clairement par 
ces paroles que quand famé eft afsifc es tenebres 
de purgatoire, noftre feigneur encore laconfole? 
Car toutes âmes l’attcderit iufqucs à ce que le téps 
de purgation foitacompIy.Ainfi monfieurS.Hic- 
rome à entendu ce paffage de purgatoire.N’eft auf 
fi hors de propos ce que eferit môfieur Sain# Am 
broife fur le pfalm.n 8 .cn telles paroles:ll faut que 
tous ceux qui défirent retourner en Paradis,foienc 
efprouucz par le feu. Car ce n eft en vain qu’il eft 
eferit que apres que Adam &Eue furent dechaflez 
du fiege de paradis 5 Dieu mift à l’yflufc du iardin de 
plaifancc vn glaiue de feu aiféà tourner ça & la, 
Ctn 3' p 0ur garder (dit le texte) la voyc de l’arbre de vie: 
Mais que veult,ic vous pricj’efcripture nous don- 
Rn p„tU ne à entendre autre chofe par ce glaiue flamboy- 
3 inGt- ant,finon qu’il fault dorenauant que tous ceux qui 
utfin cap. j 0 y Uen t eftre admiz & rcceuz en paradis , partent 
3 i.cxpofe j c p eu cxam i n âc.Dit en outre S. Ambroifc,quc 

TptfZ. foit S.Iehan l’Euangelifte le tant aymé &faüory de 
* * Iefu Chrift, foit S Pierre qui à rcceu les elefz du 
royaume des cieux, encore fault il qu’il die , Nous 
auons palTé par l’eau & le feu 5 & tu nous as mené 
en rafraichilTcmét.Et qu’on ne pcult douter qu’ilz 
n’ayent palfé par le fcu,veu qu’il font en paradis, & 
ne peuucnt eftre feparez de Iefu Chrift.Mais quat 
à S. Iehan il adioufte que le glaiue de feu bien roft 
luy fera tourne d’autre cofté , par ce qu’en iceluy 
n’cft trouué iniquité , que l’cquité à aymé. Que fi 
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quelque vice humain à efté en luy 5 il à efté cui< 5 t & ^ 
bruflé par la charité & amour qu’il aupit enuers 
Dicu.Et au regard de S.Picrre qui tant de foi$ à of- 
fert fa mort pour Icfu Chrift , il luy dira , Paflc,af- 1 7 

fye toy.Mais il rcfpondra,Tunousas exaraiuc paj: 
feu ,ainfi que largent eft efprouuc . Car comment 
eft ce qu’en ccluy le feu pourroit exdurrp la chari- 
té 3 auquel la grande abondance d’eau ne peu fqç 
clorre?Mais dit ce bon & ftin&Do<5tcur,ll fera c T 
xaminé comme argent i &ieferay examiné çom 7 
me plomb : i’ardray iufqucs à ce que le plomb foiç 
fondu & confumé . Si aucune partie d’argent n’eljfc 
trouuéc en raoy , helas J iqferay ic&c au plus ba$ 
d’cnfcr,ou bien comme paille i.e feray tout bruflé. 

Et vn peu plus bas:Celuy qui fepenfe icy eflrc orj 
ha du plomb :& celuy qui fepenfe eftre grain d$ 
fromcnt,ha de lapaillc qui peut eflrc brtiflécJVlai$ 
pluficurss’eftimenticy eftre or.ic ne leur porte po 
int d’enuie: mais l’or au (si fera e;xaminé:il fera bru- 
flé.afin qu’il puifle eftre cfprouué : cqr il eft ainfi e- 
feript : lelesefprouucray ainfi que l’or en la four- 
naifc.Quc donc ilz prennent garde que tops ferat 
examinez . Parquoy q pluficurs qui fc péfent eftre 
or, fiiyuét humilité , afin qu’ilz bruflét leurs vicesi 
Mais icy il y à vnc vainc ia&âce. Parut àplufiçurs 
qui fc péfent eftre billes d’or, la bille d’or plus (âge 
dit: Lafournaifenous cfptouuera tous. Puis donc 
que nous deuons qftre examinez , faifons en forte 
que nous méritons d’eftre approuuez par le iuge- 
ment de Dieu 3 tenons ce pendant que nous fom- 
mes icy , humilité 3 afin que quand vn ebafeun de 
nous viendra au jugement de Dieu,& au feu par le 
-J C quel 
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quel il fault que nous pafsions,il puiftedire a Voy 
• mon humilité,& me deliure. Celuy certes qui pe- 
fera diligemment ces paroles, ne trouucra eftran- 
r '‘ S c c l ue ^ cs orthodoxes appliquent par vne expofi- 
tion anagogique ces lieux des p (aimes au purgatoi 
re,bicn que le fens literal ne le puifle du tout con- 

,l8 * firmer. Les gcmificmens de la mort m’ont enuiro- 

ïlé:lcs douleur d’enfer fontalérour demoy: en ma 
tribulation i’ay inuoqué le feigneur. ailleur, i’ny 
PfaLi?. cric vêts foy> & tu m’as guary : tu as tiré mon ame 
horsd’enfcrrtü'm’as deliuré de ceux qui defeendét 
au lac.Pareillcrocnt , ilz font mis en enfer comme 
brebizda mort fe repaiftra d’eux:mais toutefois di- 
eu rachètera m6 ame de la puiflance d’embas quâd 
PfalAot. mc rcccura.Et en vn autre pfalmerllz crièrent au 
feigneur quand iffc eftoient en tribulation, & il les 
deliura de leurs angoi(Tcs:.& les tira hors des tène- 
brcSj& de l’ombre de mort , & rompit leurs liens. 
Car par tout ou il cft faift mention d’inuocatiô ô£ 
dcliurâce,on ne peut entédre autre lieu que de plié 
gatoire, attendu qu’en l’enfer des damnez comme 
il n’y à nulle inuocation , ainfi n’y à il aucune deli- 
urance.Et c’cft la couftumc de l’efcripture d’appel* 
lcr tout lieu foubz terre qui reçoit les âmes, enfer; 
Et beaucoup moins trouuera il mauuais ce que mai 
ftre Nicole de lira eferit vers la fin du zo.chap. des 
Nombres, auquel nous lifons: Hz pleurerét Àaron 
par trente ioursttant pourcc qu’ilz i’aymoient^qiic 
aufsi pour la reuerence de l’office pontifical .Et de 
lal’eglifc à pris la couftumc de faite mémoire des 
trcfpaftez le tretiefmc iour de leur fepulrùrc. Et au 
troifiefme chap.dd’Ecclcfiaftique, ou iEtft diète 
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NTépefche point la grâce au raort,il eft eferir: N’é- 
pcfche grâce au mort , mais enlcuely pluftoft le 
corps, & prie pour Ton amc . Et au chap. 21. ou on 
lift, Pleure fur le morr,il dit: Pleure fur le mort luy 
fàilànt mifericordieufement fes obfeques & funé- 
railles, & priant pour Iuy.ll eferit aufsi fur ce parta- 
gc de Tobic, Metz fur la fepulture du iufte tô pain 
éc ton vin. De la aucuns prenans occafiô d’crrer 3 a- 
uoient couftumc de mettre des viandes fur les fc- 
pulchresdc leurs parens trefpaftcz, comme files 
tnorrz auoient befoin de viandes corporelles . Ce 
que S. Auguftin reprouuc au fermô de la chaire S. 
Pierre.Et les autres faifoient de grandz feftins à la 
mort de leurs parens par vne oftcntation,& par ce 
moyen eftoient appauuriz . Or ce n’eft ce que en- 
tend icyTobie:mais il veulr dire qu’il fault nourrir 
lespauuresà la mort des iuftes ,afinqu’ilzprient 
•Dieu pour leurs ames.Mais paflons du vieil au nou 
ueau teftament.Nous lifons en la première epiftre 
^des Corinthiés troifiefmc chapitre les paroles fuy- 
«antes : Nul ne peut mettre autre fondement que 
celuy qui eft mis, lequel eft Icfu Chrift. Et fi aucun 
iïaftit fur ce fondemétjOrjargeCjpierresprecieufcs, 
boi$,foin,chaume,reuuced’vn chacû feramanife- 
ftéercar le iour du feigneur la deelairera, entât qu’il 
•eft manifefte par le feu:& le feu cfprouucra quelle 
fera l’euure d’vn chafcün. Si l’euurc d’aucun qu’il à 
édifiée dcrtus,dcmeure:ilreCeura falaire.Si l’cuurc 
d’aucübrufie 5 ilaurad 5 mage:mais il fera fauué,rou 
tefois ainfi corne p feu. Que veulr dire en ce parta- 
ge fa in bl Paul? Il pic & adrefte fa pôle a tous mini- 
ftres ayâs charge d’éfeigner l’eglife de Icfu Chrift, 
les adueftirtant qu’ilz regardét d’cnfcigherdoiftri- 
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ne qui foit conforme & conuenable au fondemét 
de la foy,qui efl: Icfu Chrift : Car par l’or il entend 
do&rine au regard de l amour & contemplation 
de Dieu. Par argentjdodrinc qui concerne la dile- 
dion de fon prochain . Par les pierres precicufes, 
do&rine appartenante à autres vertuz & bonnes 
euures lcfquelles ornent & décorent lame . Par le 
bois.foin & pailleront entenduz la do&rine & au 
très biens qui fe font auec vn amour des chofes tc- 
porellespermifesàl’infirmité, &aucc vnc affecti- 
on terrienne: laquelle affcCtion n’eft pas mal pour 
deftruirc le fondement de la foy 5 nc contraire à 
charité , mais eft péché véniel . Par le iour du fei- 
gneur, il entéd le iour du iugement de Dieu gene- 
ral ou particulier . Par le feu au premier lieu & fé- 
condai entend l’cftroiCt & rigoreux examen du iu 
gement de Dieu,ou quel ce iour la fera manifefté. 
Par le feu au dernier lieu, il entend le feu de pur- 
gatoire.Et ainfi S. Auguftin l’expofe au fçrmon des 
SainCtz, parlant des pechezveniclz . Tout ce qui 
n’aura point cfté(dit il)racheté par nous de ces pé- 
chez cy , il fault qu’il foit purgé par le feu du quel 
ditrrApoftrCjque il fera purgé au feu. Et que ce foie 
le feu de purgatoire, il le deelaire au liurc de la cité 
dcDieuii.chap.ztT. 

Certes apres la mort de ce corps(dit il)iufques à 
ce que on vienne au iour(qui apres la refurreCtion 
des corps fera ledernicr) de damnation & rému- 
nération , fi en cet interuallc de temps on dit que 
les efpritz des trefpaffez qui ont édifié bois,foin& 
chaume , fouffrent ce feu lequel les autres ne fen- 
tét point qui n’ont point porté telz édifices, qu’ilz 
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trouuentle feu de tranfitoire tribulation bruflant 
les péchez venielz, ie ne repren point cela . Ht fur 
le pfalme 37.il eferit en telles paroles : Parce qu’il 
cft didt, il fera fauué, aucuns ne tiennent conte de 
ce feu: lefquelz quoy qu’ilz foiét fauuez par le feu: 
toutefois ce feu la fera plus grief que tout ce que 
l’homme pourroit endurer en cette vie . Origenc 
pareillement homel.t».fur l’Exode.expofant les pa 
rôles de l’apoftrc:Pour cette caufc(dit il) celuy qui 
cft fauué, eft fauué par le feu, à fin que s’il à eu quel 
que chofc de T elpcce de plomb mdlé,cela foit par 
le feu refoult & purifié, à celle fin que tous foient 
fai<ftzbonor,&c. Si aucun apporte beaucoup de 
bonnes euures, & quelque peu d’iniquité , cepeu 
là comme plomb eft refoult & purge , &c le tout de 
meure or pur.Et fi aucü apporte le plus de plomb, 
il eft plus bruflé.afin que plus il foit purifie: à celle 
fin aufsi ques’il y à quelque chofc d’or par il demeu 
rc finalement purgé. Que fi aucun va la cftàt tout 
de plomb,il fera faiét de luy ce qui cft efcript,il fe- 
ra enfoncé côme plomb au parfond de l’eaue tref- 
vehemente . A laquelle interprétation s’accorde 
Theodorite théologien grec. Nous croyos(dit il) 
que ce feu eft le feu de purgatoire,auquel lesames, 
comme l’or en la fournaife,font purgées. Le Cens 
de ce palPage donc cft tcl:Si aucun baftic fur ce fon 
dement delafoy enlefu Chrift, bonne doctrine, 
faine & ftable en charité, & en perfection de ver- 
tus:ou s’ily édifie deftiis vnc doéhine qui foit con 
ioinéte à vnc amour des chofcs temporelles , pé- 
chez aufsi légers Ôc venielz : l’euure d’vn chacun 
fera manifeftéc: Car le iour du feigneur , c’eftadire 

C iij le 


Petit traiCtc de Purgatoire 

le iour du general iugement ou particulier (qui Ce 
faiélincontinet que lame cftforticdu corps)lade 
claircra, entant qu’il fera manifefté par le fcu,c’eft- 
adire par l’eftroidt Sc rigoureux exaraé du iugcmél 
de Dicu:& le feu,c’eftadirc le iugement de Dieu cf 
prouucra diligemér quelle fera l’euure d’vnchacü. 
5i l’euure d’aucü laquelle il à édifiée deftus, demeu- 
re en ce feu la ou iugcmét approuuée, 8c fans cllrè 
reprilcjccluy qui l’a baftie,en reccura loycr,volant 
fans arreft en paradis.Si l’euurc d’aucü brufle 3 c’eft- 
?dire,cft iugée digne de reprehéfion 5c chaftimctj 
il aura dommage, c’cftadirc fera aucunement retar- 
dée de la gloire de Dieu : & l’euurc à la vérité fera 
reieétéc, comme propre à eftrc brufléermais il fera 
fauué,toutefoisair.fi comme par feu,c’eft adiré par 
quelque peine fenfible quile purgera apres cctrc 
vie.Et fainCt Ambroife aufsi l’entend en cette ma- 
niéré, duquel il fera bon de mettre icy l’cnticre cx- 
pofirion du mefmelieu.il ditdonctSelon la grâce 
de Dieu qui m’a elle donnée, i’ay mis le fondemec 
comme vn (âge maiftre mafton . Il dit la grâce lujr 
auoir efté donnée à ce qu’il fuft digne de prefeher 
l’euangile . Et pour monftrcr que cela eft de Dieu, 
non de l’homme, il dit que félon cette grâce côme 
vn fage maiftre maft'on il à mis le fondement. Ce^ 
luy eft fage maiftre maflon,qui iouxte la difeipline 
de l’auéteurafsiet le fondement, c’cft adiré qui e- 
uangelize félon la traditiô du fauucur. Et vn autre 
édifié deftus. Les fuperedifices ou fuperbaftimens 
font les chofes lefquellcs font enfeignees apres la 
prédication des apoftres par bons ou mauuais do- 
cteurs qui furuiennet. Mais vn chacun voye com- 
ment 
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ment il édifie dcftus,c’eft adiré que les futbaftimés 
conuiennent aufondement,depcurque.s’ilz font 
obliques & friuolcs , ilz ne Tombent par terre 3 le 
fondement demeurant enticr.Car fi le dodeur en 
feigne mal.lc nom de Icfuchrift demeure , qui cft 
le fondera enr.mais la mauuaife dodrine périra, a- 
infi que dit noftrc feigneur : Toute plante que mo 
perc n’a point plantée^ fera arrachée : Car nul ne 
peut mettre autre fondemét que ccluy qui cft mis 
qui cft Icfu Chrift . Nul ne peut mettre autre fon- 
dement que celuy qui cft rais , pource que encore 
que aucuns foient herctiques, toutefois ilz n’enfei 
g net finon foubz le nom de lefu Chrift:Car ilz ne 
peuuent autrement recommander leur& erreurs 
qu’ilz ont controuuez,s’ilz ne les prefehent en in- 
terpofant le nom du Sauueur 5 afin que la dignité 
du nom rende les chofes aggreablcs qui font ab- 
furdcs 3 lourdes & contraircs.Or fi aucun baftic fur 
ce fondement or,argcnt,pierrcs precieufes. Les pi 
erres precieufes font celles lefqucllesle feu ne cor 
compt point.ll à mis troys efpcccs de chofes exccl 
lentes au monde. l’or 3 rargér,& pierres precieufes, 
par lcfquellcs il à lignifié la bône dodrine:& troys 
autres friuolcs, le bois,le foin, & le chaume,par lef 
qlles eft fignificc vne dodrine vainc & corrôpue. 
Ccluy qui faid cet cuure,fcra manifefté:car le iour 
du feigneur le dedaircra, d’autât qu’il fera reuelé p 
fcu.C’eft adiré, la mauuaife dodrine apparoiftra à 
tous au feu.Car maintenât aucus ne la cognoifienc 
point.Et le feu cÇpuuera qlle fera l’cuurc d’ vn cha 
cü;Car pce q l’examc en fera faidp lcfcu,û en ql- 
cû il ne trouue chofe qu’il puifte bruficr 5 ildônc à 
côgnoiftre qu’il à cfté bo dodeur: Car la mauuaife 
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doctrine 8f corrôpue cft fignificc au bois , foin & 
chaume, afin qu’on cognoiftc que c’cft la viande du 
feu.Si taure d’aucü qu’il à bafty dcfius,demeure,il 
reccura falairc:Car quand en luy aucune ordure de 
fnauuaife doctrine ne fera trouuée, comme au bon 
or : il fera ainfi que les trois frères en la fournaife 
dûfeu ^ilTeceura pour loyer la vie éternelle auec 
gloire : Car comme lor 5 largent,& les pierres lef- 
quelles le feu ne corrompt point , ainfi le bon do- 
cteur demeurera incorruptible à iamais . Si taure 
d’aucun ard,il aura dommage.L’euure qui cft diète 
ardre & brufler, cftlamauuaife doétrine, laquelle 
perira:Car toutes chofesmauuaifespcriront,ainfi. 
que la voye des mcfchâs:Car ce ne font point fub- 
ftanccs 5 mais aliénions peruerfcs.Or fouffrir dom 
magc 3 eft endurer pcinc:Car qui eft ccluy qui eftat 
au lupplice^ne fouffre pcrrc?Toutefois il fera làu- 
ué,mais ce fera ainfi comme par le feu. Il à dit qu’il 
feroit fauué , parce que la lubftance de laquelle il 
confifte, ne périra point ainfi que la mauuaife do- 
ètrinc:Car c’eft vnaccidcnt.Or pour cette caufcà 
il dit, Toutefois ainfi comme par feu,afin que ce fa 
lut ne foit fans peine & douleur: Car il n’a point 
dirait fera fauué par le feu,dc forte que n’eftat bru- 
ftc à caufe de fon mérité , il foit fauué apres auoir 
efté examiné par le feu . Mais quand il dit, Tou- 
tcfoisainfi comme parle feu a il monftre qu’il fe- 
ra fauué,mais qu’il fouffrira les peines & tormens 
de feu 3 afin que cftant purgé a iî foit fauué, & non 
comme les infidèles tormenté à iamais au feu eter- 
neltde maniéré qaucuncmét celuy foit chofc pro- 
fitable de auoir creu en Iefu Chrift : Car toufiours 
... il eft 
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il eft neceflàire que celuy ait honte & vergongne, 
qui fc voit auoir défendu le faulx pour le vray . Et 
par fcmblable maniéré celuy aura toujours alleu, 
rance de Dieu , qui aiant rcie&é le faulx , à fuiuy la 
verité:& qui meîprifant l'impiété, à fuccôbé à pie* 
té : Car tout ce qui eft hors de l’eglife catholique, 
eft contraire à icelle. En la mefme forte fain&Hie 
rome lib. 8. de fcs commentaires fur Efaie, entend 
ce feu de purgatoire:Comme(dit iljnous croyons 
que cternclz {ont les tormens du diable,& de tous 
reprouuez & mefchans qui ont diéfc en leur cœur. 
Il ncft point de Dieu : pareillement aufsi forames 
nous alTeurcz que la fentence du iuge fera modc- 
rée & conioin&c aucc clemence fur les pécheurs 
& mefchas qui toutefois font Chreftiés, defquelz 
les euutes & operations feront efprouuées & pur* 
gée au feu . Et S. Auguftin outre les lieux cy delTus 
alléguez, au fermon 41. des fain&z , Il y en à plufi- 
eurs(ditil) qui entendans mal cette leçon font de* 
ceuz par vnc faulfe a{Tcurance,quand ilz croyent q 
s’ilz baftiflent fur le fondement de Iefu Ch ri fl: cri* 
mes mortelz , leurs péchés pourront eftrc purgez 
par le feu tranfitoire,& eux puis apres paruenir à la 
vie eternellc:cette intclligcnce,mes trefehers fré- 
tés, fc doibt corrigcrrcar ceux fe feduifent qui telle 
ment fe flattent : Car par ce feu tranfltoire duquel 
dit l’apoftre, Or il fêta fauué, toutefois ainfl corne 
par le feu:les pechez non mortelz mais légers font 
purgez.Et yn peu apres ayant recité les menuz pe- 
• chez que nous appcllôs vcniclz,il diéfcLes pcchéz 
foient tellemet purgez en ce môdc,qu’cn l’autre le 
feu de purgatoire ne trouue rien ou bié peu à bru- 
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lier , que H en tribulation & aduerfitc ne rendons 
grâces à dieu , & par bonnes cuures ne rachetons 
nozpechez 5 nousdemourons en ce feu de purga- 
toire iufqucs ce qu ilz foient confumez comme 
bois, foin, & paille:Mais quelcu dira:Ie ne me fou- 
cie côbien de temps ic y demeure, fi parapres ie vy 
en la vie etcrnclle.Mes trefehers freres,nul ne tié- 
ne tel propos : Car ce feu de purgatoire fera plus 
dur & afpre que toutes les peines qu’on pourroic 
veoir, peler, ou fentir en ce monde. Dont eft allez 
notoire que l’expofitiô que apportent aucûs fur cc 
partage, p ëfans no 9 arracher des poings la certaine 
probatiô & trefeuident tefmoignagc qu e nous en 
auôs de purgatoire,eft contrain&e &c forccc,& ne 
fe peut accorder auec les paroles de Tapoftre: Cac 
encore q ie leur accorde que par le feu nous puifsi 
ons entédre par vne métaphore ou fimlitudc l’exa 
me du faincl cfprit,q fe faift par la parole de dieu, 
lequel examine toute do<ftrine,anncatilTant la faut 
. fe & prophanc,côme le feu brufle & rédige en cè- 
dre le bois,foin & chaumej& approuuât celle qui 
. eft côuenablc au fondemét de la foy, côme l’or ÔC 
largét eft par le feu efprouuc 5 toutcfois’ic ne leuc 
puis o&royer q par le iour du feigneur, S. Paul cn- 
tede le iour auquel, cet examc de la parole de dieu 
fc faiëfc par tel ou tel do&eur & expofiteur de l’eua 
gilc: Car il eft manifefte q tel examp fe faitft en cec 
te vie:& Tapoftrc parle icy du tëps de cc iour la au- 
quel l’euurc d’vnchacü fera manifcftcc,cômc mon 
lire ouucrtcment ce qu’il à di<ft vn peu dcuâr.Tou- 
tcfois vn chacü rcccura fon propre falaire fclô fou 
labeur, ce qui fe fera aprcsccttc vie, non deuant* Et 
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ce qu’il adioufte,Si l’euure d ’aucu qu’il à édifiée de i 
fus,demeure,il reccura falairc.Et fi l’euure d’aucun 
brufie, il aura dommage: mais il fera fauué, toute- 
fois comme par le feu . Ne nous faidfc il pas ccrtai- 
nc foy y que le iour duquel il parle , ne fera durant 
cette vie? Car nous ne ferons iouiflans de la viec- 
tcrnclle que apres la mort . Toutefois ilfauldroic 
dire le contraire, fi par le iour du feigneur eftoit en 
tendu le iour auquel en approchant quelque do- 
urine à l’examen de la parole de dieu , elle cft cC- 
prouuée, c’eftadire cognue &manifcftée qu’elle 
clic eft , afiauoir fi elle cft vraye & catholique ou 
forgée au cerucau des hômes.Que fi tel cft le fens 
nayf de ce lieu, comment en cette vie feront ceux 
fiilariez^qui le plus fidèlement qu’il eft pofsibIc,au 
ront édifié I’cglifc de dieu? Car il eft expreftemenc 
disque apres que leur ouurage aura efté approu- 
vé, ilz rcceurontleur loyer.Et quel falaire en cctre 
mortalité pourront ilzreceuoir digne de leurs la- 
beurs? Approbation & bon tefmoignage des hom 
mcs?l’Apoftrc ne parle de filegcrcrecôpenfe.L’c- 
fperance de la gloire eternclle?Celapourroit bail- 
ler quelque couleur à telle expofition : mais I’cgli- 
fc de Icfu Chrift j laquelle feule ha la vraye intel- 
ligence des eferitures , entend & deelaire que 
telz fans delay apres l’examen du iugement de Di- 
eu recoyucnt le loyer de l’héritage de falur. 
Mais il me diront que ces paroles . Si l’cuure 
d’aucun brufie, &c. fcdoyuent ainfi entendre. 
Ceux qui en édifiant l’Eglife’ont toufiours re- 
tenu le fondement, qui eftlefu Chrift:. Ceft à 
dire , ne fe font poinét deftournez des princi- 
paux 
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paux te neccflaircs articles de la foy : toutefois 
lcfontabufez en quelques chofes en méfiant les 
fonges humains parmy la vérité de dieu , telzfc 
ront la perte de leur ouurage, quand leur do&rine 
fera apportée à l’examen du fainâ:cfprit:Cefi: àdi 
re,cc qu’ilz ont adiouflé du leur parmy la parolcde 
dicu,pcrira,& fera mis fouz le pied. Ainfi ilz rece- 
uront dommage: car ilz fc voirront auoir trauaillé 
en vain,&perdu leur peineront ne pourrôt auoir 
en eux que honte te confufiô.Toutefois leur per- 
fonne fera fauuéc, non point que leur erreur & i- 
gnorancc foit approuuéc de dieu, mais par^ce que 
noflre feigneur par la grâce de fon efprit les en de- 
liurera. Il fcmble bien de primcface que telle cx- 
pofition foitfubtilc&dc mife,&peut eftreque 
fouz ombre de cela quelque querelcux vouldra fai 
re le braue,pcnfant dire bien equippé cotre tout 
ce que nous auons dit : mais tout cela n’cft que fu- 
mée, car en tout ce tcxte,lc iour du feigneur ne fc 
peut prendre comme ilz l’expofent 3 ioinâ: aufsi 
que cflre fauué comme par le feu , s’entend cflre 
receu en la compaignic des bienheureux fainélz a- 
pres la purgation fai&e par le fcu,des taches légè- 
res ad’herentes à l’amc . Que toute leur efchole fe 
mette en armes,qu elle crie, qu’clle ergote, qu’elle 
fiffle tant qu’il luy plaira , fi ne fçauroit elle iamais 
faire que telle intelligence fc puifle accorder auec 
les paroles de l’apoflre . Et encore que ie veueille 
entendre (comme eux) par le iour du feigneur , le 
iour de l’examen du fainét efprit, ou la lumière de- 
chaflant toutes tenebres furuenant en fon temps, 
laquelle defcouure te reuelc en fin qui font ceux 

qui 
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qui ont cfieué de(Tus le fondement delafoy qui * 
cft Icfu Chrift,chofes plus fermes & foIides,qui fe 
ronc aufsi pcrdurables: &c qui au contraire ont édi- 
fié do&rines vaincs- & curicufcs,l c fquclles au pre 
tnier examen tk. efprcuuc du iaind Efprit périront 
& fe confumcront côme chaume & paille,dcmeu 
rant toutefois 1 audteur d icelle (auuc, d’autat qu’il 
à retenu le vray fondement , encore qu’il y ait mis 
du meflingc,qui eft defcouuert au iour,& reic&é à 

rexamen,cncorc dy.ic que ie vueillc par le iour du 

feignent entendre le iour de l’examen du fàin&E- 
fpric,qui reucle toutes chofes en leur temps,ie di. 
ray que tel iour fera celuy auquel il aura pieu à Di- 
eu aflcmblcr par fon faind efprit les anciens fages 
ôc prelatz de fon eglife en Concile general, pour 
définir es chofes doubteufes ce qui appartient àla 
droide foy 3 ôc bonnes meurs 5 non l’interpreta- 
tion de l’efcriture quecettuy cy ou cettuy Rap- 
portera: Car I’cxamé de la parolle de Dieu(que ne 
nieray point en tel fcnscftrclc vray feu du faind 
efprit) en telle afiembléc pardefius tour régné & 
fcigncuric. Si donc Dieu à ainfi congregé par plu- 
fîeurs fois (on egli(e,& qu’eljeait toufiours atrefié 
q.u’il y a vn feu de purgatoirç:&que les futfragesSc 
prières des viuans profiter aux amcs’qui y font dé- 
tenues: Nefault il pasadiouftcrfoVàce qu’clleà 
déterminé’ Attédu mcfmc qu’elle à l'infalliblc prq 
méfie de l’efprir de vérité par la guide & conduite 
duquel elle interprète & expofe rcfcriturc.On ne 
pourra donc nyer que ceux qui dogmatizent cho- 
fes contraires a la définition de l’eglife vniuerfel- 
le, ne méfient fonges humains à la vérité de Dieu* 

Ainfi 
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Ainfi telles do&rines qu’ilz enfeignenr,s’en irronc 
à néant , comme paille confommer en pouldfc ÔC 
en cendre par le feu.Toutefois combien qu’ilzre- 
çoiuent tel dommage , qu’ilz fc voyent auoir efté 
abufez,& auoir abufé les autres, ilz feront fauuez^ 
s’ilz obeyffenc à l’exament du fainél cfprit , & dc-> • 
finition du concile. Sinon, certes le feu de purga- 
toire ne les pourra purger, mais auec fatan&fes 
anges ilzbrufieront éternellement en la géhenne 
ou fera pleur , & grinfemenrz de dentz . Ce que 
nousauons diétiufques àicy, pourroitfuffiré, (ï 
nozaduerfaires fevoyans deic«51es de leur premi- 
er effort, neperfiftoient impugnér la vérité, Sc 
par nouuclle glofc ne tafehoient faire entendre 
aux fimples «5c ignorans que fain<ft Paul es paroles 
fufditcs ne vcult aucunement parler du feu de pur- 
gatoire.Pour mieux paruenir à leurs fins, ilz difenc 
que l’apoftrepar vne locution figurée exprime le 
baftiment de l’eglife des pierres fpirituclles,c’cfta- 
dire des Chreftiens qu’il conucrtiftà la foy, def- 
quclz les vns font or, les autres argent , les autres 
bois,les autres chaume . Et tirent ce fens des fuP- 
di&cs paroles : Les Chreftiens conuertiz à la foy 
(dont les vns la reçoiucnt auec plus grand fruiéfc 
que les autres) feront cfprouuez parles tentations 
qui leur aduiendronr. S’ilz per feuerent en la foy 
qui leur eft baillée, le miniftre de l’euagile aura gri 
de gloire au iour du iugcment,de voir ceux qui au 
ront efté conuertiz par fon miniftre , eftrc receuz 
au nombre des eleuz.Mais s’ilz défaillent & fuccô 
bent aux tribulations,il les perdra:toutefois il fera 
fimué(attendu que la faultc ne vient pas de luy.quî 
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a fai<2 Ton deuoir)maisce fera ainfi comme par feu 
veu qu’il n’en réportera autre fruiét que fon (alur, 
comme celuyqui efehappe du feu enchcmife y 
perdant tous fes bicns:nous confcflbns bien tel 
iens eftre vray & catholique : mais il fault vcoir lï 
Je texte prefent le peut receuoir . Ce que nous co- 
gnoiftrons à l’œil finous regardons quelle cft la 
principalle intention de S.Paul es premières chapî 
trçs.ll reprét fcucrcment les CorinthiésiIeSenlei- 
gne & exortc qu’ilz ne fc glorifier point par côtcn 
tion humaine es hômes,ains par concorde fc glori 
lient egalement en lefu Chri(l,duqucl ilz doyuenc 
côfelTcr auoir tout rcceudcur monftrant corne en 
paflan^q la fource de telz cftrifz & difeordz vient 
d’orgueil &c enfleure de cucurrpourtât il les rcuoq 
de l'arrogance de la philofophjc mondaine^ à l’hu 
milité de la croixdaquclle côbie qu’elle n’ait point 
demoflre & d’oftentatio.clle ha toutefois force & 
cncrgie.lldiéfc aufsi que les auéleurs de ce mal font 
les faulx apoftres, lefquelz apres fon departement 
s ingerâtz àprefcher,lcs inuitoiet au iüdaifmc.&fc 
cfforçoict de lesrerirer de la pureté dc-Icfu Chrift. 
Leur declaire qu’il à afsifc vn droift fondement: 
pourtant qü’ilzfe donnent bien garde que telz ru 
ûres ne ballifient dcfliis choie que peu apres il fail 
le abbarre & démolir , c’eftadirè qu’ilz fc gardent 
foignculem^nt d’aprendrê aucune choie qu illeur 
conuicnneincontinent defapprendre. Les paroles 
de l’apoftre font telles. Nous lomes ouurïcrsaucc 
dicuivo 9 elles le labourage de dieu,!' edificatio de 
dieu. Selô la grâce de dieu qui m’a elle baillée,i’ay 
mis le fondent et corne vn lagç malTon,& vn autre 
cdific dell 9 :mais vn chacu voyc cômét il édifie def 
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fus: Car nul ne peut mettre autre fondement que 
celuy qui eft miz>lequel cft lefu Chrift.Et fi. aucun 
baftit fur ce fondement,or,argcnt,picrres preçicu 
fcs,bois,foin,chaurac,&c . Qui eft comme s’il di- 
foit : C’eft Pieu qui eft le principal auteur de.yo;* 
ftre falut,vous enluminant par dedans,& iuftifianf 
voz ames.Toutefois nous l’aydons en vousadmi* 
niftrant bonne & fainde dodrine, & exemple de 
vie, pure & innocente . Vous eftes le champ que 
nous labourôs àDieu:vous eftes l’edifice que nops 
luybâftiflons parla prédication delcuangilc.- I’ay 
par la grâce de Dieu , comme vn fage maiftre maf?, 
fon,aflyz en voz cucurs le fondemét de la foy* qui 
cft lefu Chrift-.&fclon la difeipline ôc tradition, dn 
fauucur ie vous ay cuangeUzé,yous baillant les peg 
miers enfeignemens de la religion Chrcftiçnne.Et 
vn autre édifié defius 5 vous enfeignant apresmoyi 
& continuant ce que i’ay commcncé.Mais que y t| 
chacun regarde bien comment & quelle choie il 
édifié delTus , c eftadire quelle dodrine & quel ©* 
xemple de vie il baille. Car quant au fondement il 
eft ftablc ôcpermanent , & ne peut eftrc changé* 
Pourtant quelques prédications qui viennét apres 
moy,cn quelque nom que ce loir, s ilz ne prefehér 
lefu Chrift,&iccluy crucifié, ilz ne doiucnt eftrc 
ouyz . Que s’ilz approuucnt le fondement , reftç 
qu’ilz y efleuent defiiis vnbaftiment quifoit dignç 
de tel fondemcnt.Le fondement cft cclcfte & fpV 
rituel, & ne luy conuicnt point vn baftiment d’vnc 
dodrine cerreftre ôc charnelle. Et bien que la veÿ 
ne & fardée ftrudurc trompe le iugement des ho f 
mes elle nefehappera toutefois le iugement 
9 ‘ Dieu 
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Dieu.Si quelcun donc baftir fur ce fondemenrvne 
faine dodrinc 5 & entièrement conucnante au fon 
dément, ou s’il édifie deflus vne dourine vaine Hz 
friuolc, il apparoiftra quelque fois combien fidele 
&fynccrc aura cftélelabcurjla peine, & Ietrauail 
que vn chacun aura pris en ce baflimcnr I pirituel. 
Voyla ce queveult dire l’apoftre. Approchés main- 
tenant du texte l'intcrpretatio de noz aducrfaircs, 
& voyons comme elle y conuict.llz difent que les 
Corinthiens conuertiz à la foy font ceux qui font 
baftiz fur le fondement, qui ert lefu Chrift, & que 
c*cft l’ouurage qui fera efprouuc . Si cela cft ce que 
S. Paul vcult dirc,commet entendra Ion ces motz 
eferitz vn peu plus hault : V n autre édifice deffusî 
Les prédicateurs qui venoient apres S.Paul,baftif- 
foient ilz fur le fondement par luy afsiz , ceux qui 
ia eftoient conuertiz à la foy? Quel befoin eftoit il 
de ce faire , puis que ia ilz eftoient édifiez deflus? 
Certainement ilz perdoient en cette maniéré leur 
peine,ne faifans rien de nouucau.Ec que lignifiera 
ce qui vient apres au texte: Mais vn chacun voye 
comment il édifié deflus? L’apofttc vcult il admo- 
nefter les miniftres de l’euangilc de regarder com- 
ment ilz baftiront deflus le fondement qu’il à miz, 
ceux qui par luy y font ia édifiez? y à il rien plus ri- 
dicule &inepte que cela?Entend il donc qu’flz vo- 
yent comment ilz édifieront les autres qui font en 
coreinfidelcSjOu bien qui ia font aucunement ab- 
breuuczdcs enfeigncmensdela foy chrefticnne? 
Si cela ne fc peult faire que par do<ftrinc^ &c exem- 
ple de vie , il fault neceflairemcnt lelon le fens de 
l’apoftre dire que l’euurc qui fera efprouucc,foit la 
v D peine 
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peine & le trauail que prend le prédicateur à edifi- 
er & baftir fur le fondement aflyz,& non ceux qui 
y font éditiez, ce’ffc adiré ceux qui font ou conuer- 
tiz à la foy 3 ou apres entièrement enfeignez & in- 
ftrui&z en ce qui appartint à leur falutrcncore que 
S.Paul au 5?. chap.de cette mefme epiftre les appel- 
le fon euurc. Autrement certes nous ne doubtons 
point que les Chreftiens ne foient en ce monde 
efprouuezpar diuerfes tentations . Qui fai&quc 
plufieursparlciourdufeigncur ont voulu enten- 
dre le iour de affliction auquel il plaifl: à Dieu de 
nous affliger . Et par le feu ilz prennent le feu do 
tribulation ) mifcrc 3 &' aduerflté . Dont il eft eferit 
Ketlt.17. en l’Ecclcfiaftique 3 Que la fournaifcefprouuc les 
vaifleaux du potier , & la tentation de tribulation 
les hommes iuftes.De forte qu’ilz tirent tel fens 
de ce lieu. Le feu des affligions & aduerfitez cf*. 
prouucra la vie &do< 5 lrine des iuftcs.Lefquclz s’ilz 
demeurent au fcu,c’cfladire 3 fi par toutes tribulati- 
ons,quclles quelles foient, ne pcuuent eftre diucr- 
tiz du droid chcmin^receuront loyer de leur con- 
flancc.Quc fi aucunes de leurs euurcs font bruflé- 
es, c’eft à dire fi aucunement par pechez venielz fe 
deftournent de la droite voyc, ilz feront bien fau 
uez,maisainficommcparlefeu:Carlefcudcs tri- 
bulations de ce monde lcfquejles ilz ont portées 
patiemment, purgera leurs pechez venielz. Ce qui 
appert par SaindAuguftin tant en autre lieu 3 que 
datutt. cnfoncnchiridionoumanuelchap.67.ou ildid, 
22 ' Ce feucy faidaucunefoiscn cette vie ce quel’. 
~ ' ' poftrc did. Laquelle chofc ayant dedairce par pl 
ficurs excmplcs,did apres:Ce n’eft pas chofe inerc 

dible. 
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diblc, que quelque telle chofc ne fe faceaufsi aps 
cette vie, & que aucuns fidèles foienr trouucz au 
feu de purgatoire: Iefquclz d’autant plus ou moins 
qu’ilz ont aymé les biens periflablcs , dautant plus 
tard ou plus tort feront ilz fauuez:nô pas toutefois 
ceux qui font telz que font ceuxdefquclz il eft diéfc 
qu’ilz ne poffcdcronr point le royaume de Dieu,(l 
ce n’cft q les crimes Se péchés énormes qu’ilz ont 
commiSjlcur foient pardonnez en faifant conucna 
ble penitence.Et de mefme opinion eft fainét Gre 
goire.Côbien,dit il,que ce lieu fc puifle entendre 
du feu de la tribulation que nous fouffrons en cet- 
te vic:toutefois fi aucun l’entëd du feu de la future 
purgation,ilfaultbié foigncufemëty aduifer:Car 
il à die que ccluy peut eftre fauué par ce feu la,non 
pas qui édifié fur ce fondemée du fer,de l’erain, ou 
du plombjc’eft à dire les plus gros pechez; mais du 
boys, du foin, de la paille, ç’cft à dire les petitz pé- 
chez^ les légers, lefquelz le feu côfume aifemet. 
Toutefois il fault feauoir que là il ne obtiendra au 
•cunc purgation de fes biens petiz péchés, fi ce n’eft 
qu’il l’ait mérité eftant encores en cette vie par bô 
nés euuresde obtenir cela pardela.Mais poféle cas 
que la glofc de noz aduerfaires faccordc fort bien 
auec le texte de S . Paul (ce que ie leur nye tout à 
plat) eft ce à dire pourtatque nulle autre intclligô- 
cc ne doiue eftre receüc ? Pourquoy dont font ilz 
pauojsdc la p micrc cy deflus refutécîll fault, vueil 
lent ou non,qu’iIz confclfent que T eferipture fain- 
<5be eft trefriche Se opuléte en fens diuers,lefquclz 
doiu ent eftreegalemét receuz,quàd aucune abfut 
. dite ncs’çn enfuye, çft*nsçoformes à autres lieux 
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dcrcfcripture,ou côfermans l’vfage 5 C praétiq dej 
traditions & ordonnances de l’cglifc catholique. 
Or l’apoftrc ne parle entre les denrz,nc en termes 
fi couuertz en ce partage , que l’eglife catholique 
qui par la guide du faindt efprit interprète l’efcrip- 
turc,ncpuirte bien entendre ce qu’il veultdirc.Et 
elle expofe ces morz, Mais il fera fauuc, toutefois 
ainfi comme par feu, du feu de purgatoire, ouquel 
lésâmes apres la mort font afifligées.On ne peut 
donc dire que nous fondions Purgatoire fur les pa 
rôles de l’apoftrc tirées par les cheueux 3 & deftouf 
nces de leur nay uc interprétation. Ce nonobftant 
les minières du Sacramentaire François perfiftent 
difans, que S. Paul ne parle en ce lieu que de l’ou- 
urage des prédicateurs . Quant à la doétrine & ex- 
emple de vie, nous nous accordons.Mais s’ilz veu- 
lent mettre en auant leurs pierres fpirituellcs,nous • 
auons parcydeuant monftré qu’elles ne peuucnt c- 
ftre mifesen rang pour expliquer ce que S.Paul dit 
que l’euure fera manifcftéc.Quc s’ilz reicélent l’e- 
xetnple de vic,fe contentans de la do<ftrinc,ic leur 
demande, fi le miniftre de l’cuangile doit fculcméc 
baftir fur le fondement qui eft Iefu Chrift vne pu- 
re & faine do<ftrine,& au refte viure à fon plaifir, 

& fe donner du bon reps? S’ilz refpondent que l’a- 
poftre n’a en ce lieu efgard que à la do<ftrine:ie de- 
firerois bien entendre d’eux, fi l’cglife eft feulcmét 
édifice par dodlrine 3 encore que la vie foit impu- 
re, &adonnce à tout mal.Si ainfi eft,parquoy donc 
dit Iefu Chrift, (qui à commencé premièrement à 
faire, & apres enfeigner)que celoy qui rranfgreftc- 
ra l’vn de fes plus petiz commandemcns,& par fon 

mau- 


qoc 

nne 


«f 

rei 

cfci 

iQjll 

P* 

) 0 p 

:11m 

alfas 

îfa 

:l’c» 

&» 

zv» 

!,OC* 

cntf 

auliü 

Dtlfr 


itj» 

A 

uclV 

ie& 

lent 

lmp» 

dois 

lenH 

refr 

> 


Contre les Caluiniftcs. 17 

mauuais exemple enfeignera les hommes de faire 
ainfi, fera appelle le plus petit au royaume des ci- 
cux?Au contraire ccluy qui obeyra à fa lainde vo- 
î Doté, & enfeignera les hommes d’ain fi faire, fera 
appelle grand au royaume des cicux?Ne monftrc il 
paspar telles paroles qu’il requiert du minière de 
î'euangilcnon fculcmétla faine dodrinc,mâis auf 
filavicpure & irrcprehenfible ? Vous elles (dit il 
parlant à eux)la lumière du monde. Que tellement 
ŸOftre lumière reluife dcuantlcs hommes, qu’ilz 
▼oyent voz bonnes cuurcs,&glorifient voltre pè- 
re qui elles cicux.Er c’eltpourquoy S.Paul admo- hT,m 
àelleTimot.lequelilauoicordôné Euclquedel’c 
glife d’Ephefc,dellrc l’exéplc des fidelesen parole, r.Cor.y 
en couuerlàtion,en diledion,cn efprit , en foy,& 
enpureté.Et dit de foy mcfme à ce propos,qu’il a fi. 
fubiedit &reduit fon corps en feruitudc,afiu qu’il 
rfaduienne que quand il aura prefehé aux autres, il 
iic foit rcprouué . Cela donc cil clair & manifefèc 5 
que l’apoltre ne veult cncctendroid leulemenc 
parler de la dodrinc, mais aufsi de la bonne & fa- 
inde vie& coucrfation du minillre de la parole de 
Dieu, qui ne édifié pas moins aucunefoisjl’eglifc q 
ladodrinc. Qucnauccladodrinedesminiflrcs^ i.Cor.4. 
leurs euurcs feront examinécsparlefcuauiourdu 
feigneur (ce’ll adiré du iugement fingulier , qui le 
faid incontinent apres la mort , ou bien general, 
duquel dit S.Paul, q le feigneur viendra & efclair- 
ëira les chofcs cachées des tencbrcs.&manifcllcra 
les côfeilz des cœurs)pourquoy ne nous fera il loy 
lîble d’ellcndrc les paroles de l’apollreauxeuures 
de cous autres Chrelliens, lefquclles nous ne pou- , 

■ D iij uons 


éT 


Petit traité de Purgatoire 

lions doubler qu’elles ne foient efprouuées par i r e 
ftroi t examen du iugement de Dieu , veu que l’e- 
feripture nous en fait foy? Il Fault (die cllc)q nous 
comparoifsions tous deuant le fiege iudicial de Ic- 
fu Chrift,afin que vn chacun reporte les chofcs fai 
êtes par fon corps félon qu’il aura fait , foie bien^ 
foit mal.Ce que (i nous faifons,cc n’cft fans l’excm 
pie de gtâdz 6c faindtz dotcurs de l*eglifc,qui ont 
eftenduce texte aux euuresd’vn chacun Chreftié: 
comme S. Hieromeau premier liure contre Ioui- 
nian. L’or (dit il) l’argent, & pierres precicufcs ap- 
partiennent aux euurcs des iuftes 6c craignans Di- 
eu. Le bois, le foin,& le chaume,fe rapportent aux 
faitz mefehans 6c iniques . Car il à oppofé à trois 
chofes qui dureront au fçu,rrois autres qui perirôt 
ii le feu tumbe deflus . Pareillement Occumcnius 
doteur grec quand il dit, Mais il fera fauuc: Qui? 
Ccluy qui aurabafty deffus or, argent, pierres pre- 
cieufes . Car apres auoir dit de iccluy qu’il receura 
falaire,maintenant il deelaire quel falaire, adauoir 
fon falur.Oril fera (auué,non fans douleur, com- 
me il eft raifonnable que celuy foit (auue, qui paf- 
fc p le feu , & purge les légères taches qui luy font 
adherentes.En ce lieu fans doubte ce bon doteur 
entend par le bois,foin& chaume, les pechezle- 
gcrs:Car il dit: Attendu que c’eft le propre de Dieu 
feuljd’cftrc parfaitement fans pcché.Mais les ho- 
mes encore qu’ilz foient fort iuflcs , iamais toute- 
fois ne font parfaitement purs 6c nctz.S. Ambrôi 
fe aufsi fur le pfalme n8.ferm.io. vers la fin : Don- 
ne toy garde , que ayant en vne euurc ou en deux 
chofc quipui(Teeftreapprouuée,cnplufieurs au- 
.. . . très 
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très tu ne portes ce qui l'oit dcfplaifant . Si l’cuure 
d’aucun brufle,il aura dommage : toutefois il peut 
eftrefauué parle feu. Dont on reccuille que vn 
racfme homme eft d’vne part laulué,&: d’vnc parc 
condamné.Parquoy nous cognoiflàns qu’il y à be- 
aucoup de iugemés 5 efpluchons & examinons tou 
tes noz cuures.Semblablcmcnt faind Auguftin au 
Jiure de la ciré de Dieu 21. chap. 2 6 . S'il ne préféré 
(dit il parlant de l’homme marié)alefu Chriftaucu 
ne telle affedion & volupté, comme qu’il baftifle 
deflus bois.foinjchaume^lcfu Chrilt luy eft fonde 
mcnr.àcaufcdeccil fera fauuéparlefcu:carlcfcu 
de tribulation bruflera telles delices & amours ter 
ricnncs , non certes damnables à caufe du bien de 
mariage: auquel feu appartienne! & les pertes des 
enfans,& routes autres calamitez. Et partant cette 
édification fera dommageable à ccluy qui à édifié: 
Car il n’aura pas ce qu’il à bafty deflus, &: fera tor- 
menté par la perte des chofes en la iouyflànce 
defqucllcs il auoit ioye & plaifir : mais par ce 
feu il fera fauué au merite du fondcmcnt,&c. 
le ne veux apporter vnc infinité dautres faindz 
anciens & catholiques dodeurs, par lefquelz il 
appert qu’on peut, quand ce ne feroit que par 
extenfion , entendre ce paflage de faind Paul des 
euures des Chrcfliens: Car tout bon catholique fe 
contentera des tcfmoignages præallegucz . Mais 
noz aduerfaircs nous preflent de rcchcf : Si vo- 
Are opinion (difent ilz) cft vraye, ilfaultdire que 
les bonnes euures feront aulsi bien efprouuées 
parle feu, quelesmauuaifes: ce ne fera donc po- 
int lame: car Saind Paul ne parle que dq l’euure. 
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Nous confeffons cerrcs que les euprestant bon- 
nes que mauuaifes feront cfprouuéespar vn racC- 
rne feu 3 que nous entendons cftre l’eftroid & 
rigoreux examen du iugement de Dieu: & quel’a- 
mcqui les aura portées aucc foydeuant la chaire 
iudicialc de IcfuChrift,rcceura loyer ou peine fef- 
15 là qualité & le merire d’icellcs.Si les faültes font 
legeres & vénielles , l'amc foufFrira la peine & le 
torment de feu qui les confumera. Si elles font tel 
les que Pâme en ioit adjugée par la iufte fentewre 
du iuge à la mort erci ncllc,lc feu de purgatoire rit 
les pourra effacer, ains fera liurée à tormens qui ia- 
mais ne prendront fin . Que files cuurcs font ap- 
prouuécs, lame fans delay iouyra de claire vifiô de 
Dieu,heureufc à iamais. Il ne faulc donc point ga- 
zouiller que les âmes de noftre dame, des apoftres, 
& des fainélz 3 feront efprouuécs par le feu brif- 
liant 8c terrible que fenccnt & endurent les aî» 
mes en Purgatoire : car cela ne peult eftre tiré par 
bonne confequéce de noftre intcrprctatiô.Qu^ilz 
fc déportent donc de chanter (comme dit le pro^ 
uerbe)Ie triomphe auant la vidoire.Venons main 
tenaut aux autres paffages de l’efcripture . Il eft e- 
feripten faind Matthieu ou Icfu Chrift diftinguc 
le peche commis contre le faind efprir, des autres 
crimcsjcn cette forte: Qui aura parlé contre le la- 
indcfprit,ilncluy fera pardon né ncicy ne en lau 
tre monde. Ces dernicres paroles ne font mifes ny 
en faind Marc , ny en faind Luc : pourquoy donc 
fiind Matthieu les adioufte il, fi lelu Chrift nevoa 
loit douncr à entendre que aucuns pechez font 
pardonnez en l’autre mondeîCar nous ne pouuôs 
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Jire que Ces dernieres paroles foienc fijperflucs, 
veu que c’eft blafphcme euident (comme mefine 
dit faindfc Baille) de affermer que aucune parole 
foie es cfcripturcs diuincs fuperflue.Qui cft la eau 
-fe pour laquelle plufieurstreflàindtz &trcflàuans 
p'erfonnages (du nombre dcfquclz font faindt Au- 
.guftjn & îainÀ Gregoire)entendent ce lieu en ccc 
&c manicrc.Saindfc Auguft.dy ic au Hure «.de la ci- 
té de Dieu chap.14.en telles paroIes:Pareillcmenc 
.aufsi apres que la rcfurredfcion des mortz fera fai- 
&e,fe trouueront aucuns,aufquelz apres les peines 
lefqucllcs endurent les cfpritz des mortz, fera fai- 
lle mifericordcjdc forte qu’ilz ne feront enuoyez 
au feu eternel : car il ne feroit didfc véritablement 
d’aucuns, Que il ne leur fera point pardonne ne en 
ce fiecle,ne en ccluy qui cft à venir,s’il n’y en auoit 
aucuns aufquelz fuft pardonne en l’autre monde, 
fi en cette vie n ont eu pardon . Et au trczicfme 
chap. du mcfmc liure : Mais les vns endurent pei- 
nes temporelles en cette vie feulement, les autres 
apres la mort,lcs autres & maintenat,& alors, c’cft 
toutefois auant le trcflcuerc &c dernier iugemenr. 
Or ceux qui fouftiennent apres la mort peines tc- 
porclles,nc vont pas es tormens fcmpiternclz que 
fouffriront les reprouuez apres ce dernier iuge- 
ment la:Car ce que à aucuns n’eft en ce monde par 
donne , cft relafché au fieclc à venir (comme ia cy 
deffus nous auons dit) afin qu’ilz ne foient puniz 
par l’crcrnel fupplicc du ficelé futur.Et faindfc Gré- 
goire liure 4. de fes dialogues didfc la mcfmc chofe 
félon la mefme fentécc de Iefu Chrift,en cette ma 
nierc: Tel que chacun fort d’icy , tel eft il prefentc 
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en iugement mais toutefois il fault croire qu’il y à 
vn feu de purgatoire de aucus pcchés légers deuâc 
le iugemér, pourtant que la vérité diél:i>i quelcun 
blafpheine contre le faindt efprit il ne Iuy fera par 
. donné ny en ce monde, ny en l’autre : Par laquelle 
fentcilce eftbaillée à entendre que aucuns pcchez 
pcuuent eftre rcmiz& pardonnézen ce monde, 
8c aucuns en l’autreic’eft aftauoir quant la peine, & 
quant aux coulpes vénielles : Car ce qui ë/t nyé de 
tvn, l’intelligence fuyuantc cil ouuerte qu’il eft ot 
troyé d’aucuns. Chofe femblablc dit Tabanus cx- 
polânt le lieu du z.des Mnchabées cha.n. Or qu’il 
faille prier 8c faire aumofnes apres lyllucdc la vie 
prefentc pour les pcchez des fidèles, à ce que ceux 
pour îeremede defquclz telle chofe fc fai£fc,foienc 
deftiez des pechez,& le lieu prefent le monftre,& 
noftre feigncur,en l’euangile ou il difpute du blaf- 
pheme du fainct efprit, & monftre que ce péché la 
efl irremifsiblc,difant:Qüiaura parlé contre le S. 
Efprit , il ne luy fera pardonné ne icy ny en l’autre 
monde:Car quand il di<5t,que ce fcul péché la eft ir 
rcmifsiblc,il monftre que autres péchés pcuuent e 
Arc pardonnez tant enla prefentc vie que aufsi’ en 
la fururô.Or tel pardon n’cfl point en enfer:Car il 
n’ya point là de rédemption 5 ny de pardon:il s’en- 
fuy t doc que c’eft en purgatoire.Ce que fain<ft Ber 
nard monftre ouucrtemcnt en fon (S'tî'.fermon fur 
les cantiques, parlant desheretiques de fon temps, 
qui le nommoient Àpoftoliqucs. Ilzne croyenc 
point(ditil)que vn feu de purgatoire refte apres la 
morf.mais fi tort que l’ame eft feparce du corps,af 
fetmét qu elle va en paradis, ou en enfer. Qifil dc- 
man- 
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mandent donc à celuy qui à did . Qtfil ya vn cer- 
tain péché lequel ne fera pardonne ny en ce ficelé, 
ny en celuy qui eft à venir.Pourquoy à il did cela, 
fi aucune rcmifsion ou purgation des péchés ne 
demeure en l’autre monde . Mais noz aduerfaires 
répliquer , difans que noftre fcigneur parle là de la 
coulpe du péché : & ainfi que cela ne fert de rien 
pour prouuer purgatoire, attendu que nous difons 
qu’on y reçoit la punition des péchés defquelzla 
-coulpe àettéremife en cette vie mortelle : Pour 
rcfponfe nous affermons, que non feulement en 
l’autre mode on fouffre vne peine temporelle des 
pechesmorteîzjdonticy la coulpe àeftércmifca- 
uec la peine éternelle : mais aufsique aucuns pé- 
chés, comme les quotidians &legers } y font par- 
donnez quant à la coulpe. Et afin que la chofe foit 
mieux cntenduc,ic declareray ce que vcult dire no 
ftre feigneur.Pource qu’il vouloit ofter toute efpc 
rance de pouuoir obtenir pardon d’vn crime tant 
exécrable, il n’a pas cfté content de dire qu’il ne fe- 
roir iamais remis : mais pour plus amplifier, il à v- 
fc de cette diuifion, mettant d’vne partie iuge- 
ment que la confidence d’vn chacun fient en la vie 
prefiente : & d’autre part le iugement particulier 
quifèfaidfi toft que lame eft fiortie du corps: 
comme s’il difoit : Gardez vous de combatre con- 
tre dieu d’vne malice dcftinée:car vne telle rebelli 
on emporte la morteternellc:Car quiconque fie fc 
ra efforcé de proposdelibcré defteindre la lumière 
de l’efiprit à luy prefentée n’obtiédra pardon ny en 
cette vie (laqlle eft afisignée aux pécheurs pour fc 
côucrtir) ny au iugement particulier, quand il fiera 
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prcfèntédcuatlc fiegciudicial de Icfu Chrift,afm 
qu’il reçoiue ce qu’il aura mérité durant fa vie Tclô 
qu’il aura faidfc 3 foit bien,foit mal. Par ainfi telle ré- 
pliqué ne faiéfc contre nous.ll nous prefient dauan 
tage difans que es fidcles tous péchez , quoy qu’ilz 
méritent de leur nature la mort } font yeniclz: at- 
tendu qu’ilz ne font point imputez . Ec ainfi rcic- 
éfcent l’ancienne diftindlion de péché erj mortel 6t 
veniel. Mais certes ce qu’ilz babillent prins fimplé 
mcnt 5 & fans y rien adioufter, eft manifeftemerit 
faulx:car fainét Paul eferit aux Romains:Si vous vi 
uez fclô la chair, vous mourrcz.Et quelles font les 
cuures de la chair , il le deelaire en autre lieu , alla- 
uoiradulterc 5 paillardife,fouilleure,infamete,ido- 
latriejCmpoironnementjinimitiez.iniureSjnoifeSj 
haines 5 courroux,qucrclles,feditions,fc&cs 5 enui-* 
es,meurtres,yurôgncries,gourmandifes, 6c chofes 
fcmblables à icelles, defquellcsic vouspredy (dit 
il)commc aufsi i’ay predi<ft,que ceux qui font tel- 
les chofes, ne heriterôc point le royaume de dieu.' 
Comment donc telzpechez font ilzvcniclz ? Otr 
comment peut il eftrc vray qu’ilz nefoient point 
i mputez,fi ainfi eft que ceux qui les cômettét,metï 
rent éternellement? le ne veux toutefois nyer que 
fi les fidelcsapres auoir peché,fc retournent à dieu; 
par vraye 6c nô faintc penitence, leurs péchés leur 
foient par la inifericordc de dieu pardonncz.Car il 
eft cfcriptîSi le pecheur fc retire de fon iniquité 5 il 
ne mefouuicndra plus de toutes fcsfaultes,afla-' 
uoir pour les punir par mort éternelle: mais s’il c5' 
temne ce remede, fes péchés ne feront iamais par 
grâce effacez. Parquoy quâd ie leur accorderay eit 
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cette forte que tous péchés es fidèles & Chreftiés ^ ^ 
font vcniclz,ie ne côfelfcray autre chofcfinô qu’il 
n*ya péché tant grief & mortel, quiparlamiferi- 
corde de dieu ne foit pardoné au pénitent. Ce qui 
cftvrayrllne fenfuytpaspourtat, que en ceux qui 
font baptifcZjdcs pechez les vns ne foiét mortelz, 

ÔC les autres veniclz. Mortelz cômc ceux qui font GaUt. j.' 
alléguez cy deffus par faind Paul aux Galatcs, & 
aux Ephcficns , vn paillard , fouillé , ou auaricieux 
(qui eft idolâtre) n’a point d’héritage au royaume 
de Chrift &de dieu. Et d’iccux eft did en Ezechiel: Rom, 6 . 
JL’ame qui péchera, icelle mefme mourra . Et aux Mat.u* 
Romains’.Le loyer de pcché,eft la mort . Veniclz, 
dcfquclz noftrc feigneur did:De toute parole oy- % ^ ? 
feufe que diront les hommes,ilz en rendront com 
pte au iour du iugcmét.Et en vn autre lieu:Si nous Ptm.xù 
difons q nous n’auons point de péché, nous nous 
fcduifôs no 9 mefmes,& vérité n’eft point en nous 
Et aux prouerbes, Sept fois le iour le iufte tombe, 

& fcreleue.Et faind Paul quand il did , que fur le 
fondement qui eft Iefu Chrift, aucus édifient foin, 
bois,&paillc,monftrc félon faind Auguftin, faind 
Ambroifc, & les autres dodeurs, la différence des 
péchés veniclz , lcfquelz comme les chofes fufdi- 
$es font legercment confirmées au feu,ainfifaci- mm.wI 
Içmét fontilz pardônez .Et en faind Matthieu, & Lt. n% 
fâind Luc,quand noftrc feigneur dit que le péché 
çontre le faind cfprit ne fera remis ny en ce mon- 
de ny en l’autre, ne monftrc il pas euidcmmér que 
aucun peche eft pardoné en l’autre mode? Veu doc /m». 13. 
que ce n’eft point le mortel, il faulc dire que c’eft le 
yenicl.Pourtant il difoit en S.IchanrCcluy qui eft 
v • lauc 
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laue n’abefoin finon de Iaucr les piedz : mais il elt 
tout net. Car par les piedz il entenr(comme dit S. 
Auguftin)lesaffedions de l’ame charnelles & rer- 
riénes,qui ne rouiller pas tellement l’homme qu’il 
mérité d’eftre did immonde:toutcfois quelque iu 
ftc qu’il foie, il à befoing de lauer les piedz de famé 
& affedions de couuoitifeterriénc, attendu qu’en 
lafaindc cite aucune chofc fouillée ne peut en 
trer. Nous difons donc que la diftindiô du pechc 
en mortel & veniel cft catholiq } & tirée de l’cfcri- 
pturc: & que péché mortel cft toute offence con- 
j tre la charité qu’on doit à dieu , & à fon prochain, 

digne de mort etcrnelle.Et le veniel, quand i’ade 
cft tel qu’il ne priue pas Pâme de dieu,ny de fa grâ- 
ce, & ne rompt point le lien de fraternelle diledia 
enuers fon prochain. Et dauâtage toutcautre cuure 
de foy mortelle faideou par imperfediô del’ade 
•? cnfoy 5 cômeendefrobat vnccfpingle ou autre pe 

tire choferou par indeliberation, quand le iugcmét 
& raifô cft preuenue par le fenfuel appétit qui téd 
AJatt àchofeillicite,cftappcllécpechéveniel.Maispaf- 
fons oultre.Noftrcfaulueur diden leuangiletSois 
bie toft d’accord aucc to aduerfe partie , ce peiidât 
q tu es en là voyc auec luy, de pour que tô aduerfe 
, , . ; , partie ne te liure au iuge,& que le iuge te baille au 
fcrgcntj&quc tu fois mis en prifon.Ic te dy en ve- 
rité,qae tu ne fortiras de là iufques à ce que tu ayes 
payé le dernier quadrin. le fçay bien que la fimplc 
intclligéce de ce lieu eft telle, que Icfu Chrift veulc 
.si, . monftrer à combien de dangers fe expofenteeux 
qui ayment mieux pourfuyure leurs querelles ô£ 
procès iufques au dernier bout, que de tranfiger a* » 
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myablement , afin de nous inciter par cet aduertif- 
fement à demander toufiours concorde aucc tout 
le mondc:Car fi ce teps pendant que nousfommes 
en cette vie, nous ne nous reconciliôs vraycméc& 
fans faintife à noftrc aduerfaire: quand nous ferôs 
mortz, nous ferons ie&cz en la prifon de peines& 
toTmêsd’ou iamaisnc fortirons.Toutcfoiss’il eft 
loyfible,d’expofcr vn mefine pafiage del’efcriptu- 
re en diucrfesmanicrcs,pourueu que cômeia nous 
auôs dit les fens que Ion en tirera, foit conforme $ 
autres eferiptures: qu’elle chofe nous pourroitem 
pefeherd’entedre icy par nofire partie aduerfe, no 
ftre côfciencc inftrui&e par la loy de dieu , qui eft 
toufiours contraire à mauuaife volonté,& nous ac 
eufe quand faifonsmabPar la voycla vieprefente: 
Par le iuge,Iefu Chrift 3 à qui le pcrc à baillé tout iu 
gement?Parle ferget & miniftrc 3 l’angc qui met la 
fentécc de dieu à cxecutiô?Par la prifon,le lieu des 
peines & tormes, que fainét Ambroife appelle en 
cet endroit purgatoirc?Lc diéfc donc de Iefu Chrift 
fera tcl:Ce pendat que tu es en la vie prefente,fois 
d’accord auec ta confcience:Ceftadire,vy vertucu 
femét & ne fais rie de quoy ta confciéce te accufe 
& reprenne, de paour que à la mort elle ne te liure 
au iuge,& que tu foys mis en prifon & lieu des pei 
nés &tormés:Car tu n’en fortiras hors iufqucs à ce 
q tu ayes payé le dernier quadrin,qui efi: vnc pièce 
de monoye côtcnant deux pytes ou mailles . C’eft 
adire,iufqucs à ce que tu ayes pleinemét fatisfaiâ, 
mefraes pour les menuz &petis pechez.C’eftadirc 
fouffert la peine téporelle deuc à iccux. Or corne 
cela ne fc puifle faire en l’éfcr des dâncz,rcfic qu’il 
r- •: . y ait 
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yait vn autre lieu de purgatiô,ou cette peine la Toit 
impoféc aux pèches . A ce propos dit S.Cy prian au 
premier liurc,epift.4.Ceft autre chofe attedre par 
dô: autre paruenir à la gloirc-.autrc chofe, eftre mis 
en prifon,& n’en fortir auât que auoir payé le der- 
nier quadrimautre chofe rcccuoir incontinent le 
loyer de foy &C vertu: autre chofe eftre pour fes pc 
chcs par longue douleur chaftié, tourmenté & pur 
gé lôg temps par feu:& autre auoir purgé par paf- 
fton tous fes péchés: autre chofe eftre fufpcns au 
iour du iugement àla fcntcnce de noftrc feigneur: 
autre, eftre couronné foudainement par noftre fei 
gncur.Et faind Bernard: Sachez mes frcres(dit il) 
que apres cette vie,cc qui aura efté négligé parde- 
ça fera es lieux de purgatoire rendu cent foisautar, 
iufqucs au dernier quadrin.Mais apportons autres 
tefmoignagcs dont cccy fera plus clairement con- 
gneu. Saind Paul efeript ainfi:Pour laquelle chofe 
aufsi dieu la fouueraincment eflcué , & luy a don- 
né vn nom, qui eft fur tout nom, afin que au nom 
de Iefus tout genouil fc ployé de ceux qui font es 
cicux & en la terre,& aux cnfcrs:& que toute lan- 
gue côfeflc que Iefu Chrift eft le feigneur à la gloi 
re de dieu le pcre.Or par le nô de Iefus, faind Paul 
entend la vertu, puiflance & maiefté que dieu à dô 
née à Iefus Chrift.Et par tout genouil il entéd tou- 
te créature: & par l’agenouillement ou génuflexi- 
on, adoration, honneur, fubiedion, obéi fiance ôf 
rcuerence-.Comme s’il vouloit dire: Pourcc que l e 
fus s’eft humilié foy mefmc,& à efté obeïflànr iuf- 
ques à la mort,dicu la fouueraincmét eflcué, & luy 
à dôné vne puiflance & fouucrainetc, qui furpafle 
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toute puilïànce &prîcipauté,afin q toute créature, 
en quelq pt & en quelq lieu qu’elle Toit, foie es ci- 
cux,foit en la terre, foit es enfers, Iuy porte hôneur 
& reuerécc,lc recôgnoifte fô fouucrain feigneur, 
l'adore, venere,& glorifie : & que toute langue tac 
des anges que des homes confefic auec louége &C 
â&ion de grâces, que Icfu Chrift eft le feigneur &c 
prince de tous,& eft à la gloire du pere, c’eftadirc, 
comme dieu eft efgal au pere, & comme homme 
eft es plusexcellentzbicnsàladcxtrcdu pere par- 
delfus toute crearure.Or eft il ccrtain,que lesdam- pfal.u}, 
nez en enfer ne font aucun honneur ny reuerence 
à lefu Chrift, comme il eft efcript:Ceux qui defeen 
dent en enfer, ne te loueront point . Et iafoit que 
en defpit qu’ilz en ayent,ilz foient fubie&z à la ver 
tu & puiftancc d’iceluy : toutefois ilz ne l’adorent 
ncloucnt ne glorifient aucunement: mais pluftoft 
leur orgueil montant toufiours,blafphemenr fans 
Cfcfle le feigneur de maieftc.Parquoy il eft neccftai 
re quand l’apoftre dit,honncur,adoration & gloi- 
re eftre rendue à lefu Chrift aux enfers , qu’il en- 
tende que cela fe face en purgatoire parles âmes 
qui y font purgées de leurs taches ÔC ordures par 
feu fcnfible . Eta ce propos fait ce que faind 1 c- 
hanenfonApocalypfcefcript au comméccment 
du f.chap.Et nul(dit il)ne pouuoit n’au ciel n’en la 
terre , ne fouz terre ouurir le liurc ne le regarder. 

Et ie plcuroye moult fort, pource que nul n’eftoie 
trouué digne d’ouurir cciiure,nc de le lire, ne de le 
Çûir:Car ny l’ange au ciel (comme dit S. Grégoire 
au quatriefme liurc de fes dialogues chap. 41. ) ny 
en tcrrel hommc viuant corporellement, ny fouz 
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terre les âmes dcfpouillées du corps, excepté lefii 
Chrifteftoitfuffifant & digne d’ouurirleliure ;Eï 
vers la fin du chapitre eft ainfi efcript,I’ay ouy tou- 
te créature qui eft au ciel, &C fur la terre, & fouz la 
terre, 6c qui eft: en la mer, & toutes qui font en el-. 
les,difans: A celuy qui eft: afsis au thronc , & à l’ai- 
gneau foitlouangc,honncur, gloire & puiflànccà 
toufiourfinais . Car fi les damnez ne donner point 
benediétion à Dieu en la gehenne,mai$ le maudit* 
fent fans ceflc : il eft: neceftaire que cette bénédi- 
ction & louange s’entende des âmes détenues en 
purgatoire, lefquclles donnent gloire & honneur 
à Icfu Chrift,par le fang duquel elles font racheté-. 
cs,eftans bien afieurécs,quc toutes les reliques du 
péché purgées , elles auront iouy fiance de la claire 
vifîon de Dieu . Et n’y à point d’inconucnient que 
les créatures qui n’ont ame ne intelligence^ foiéc 
comprinfcsîCar c’eft pour la plus grande amplifica 
tion de la gloire de Iefu Chrift.Comme fi fainétle 
han vouloir dire:Toutcs les parties du monde de- 
puis le comble & plus hault du ciel iufques au cen- 
tre de la terre 5 les anges & bienheureux au ciel, 
les iuftes & efleuz fur la terre , & les âmes fidèles 
foubz terre, voire le foleil, la lune , les eftoilles , la . 
mer, les poiflons,& toutes autres créatures, chacu 
en fon endroiét louent, exaltent & magnifient la 
gloire de l’aigneau,qui eft IefusChrift. Ne voyôs 
nous pas à l’œil quel’efcripture faindtc nousfaiék 
foy du lieu ou les araes des fideles font par feu (cn- 
fible purgées? feros nous donc ce deshonneur à la 
parole de Dieu,que combien que par l'interpréta- 
tion de la fainCtc eglife vniucrfclle (auec laquelle 
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demeure éternellement 1’efprit de veritc)cllc nous- 
monftre fi ouucrtement ce qu’il fault croire d’une 
chofe de fi grande confequence, nous rcfufiôs luy 
adioufterfoy ? lettons, ierrons arrière toute incré- 
dulité^ ambrafibnsde grande allegrcfic la pure 
& fynccre do&rine de Icfu Chrift, qui nous enfei- 
gne cftrc apres cette vie vn feu de purgatoire, au- 
quel les ames des fidcles font pour quelque temps 
affligées . Ce que comme nous ayons prouuc tant 
par le vieil que le nouueau teftament , il cfl aile de 
voir combien iuftcmét noz aduerfaires difent que 
nousauons tiré Purgatoire de l’opinion erronée 
des payés, bic qu’il euftefté toufiours caché & in- 
cogneu,referué aux idoiatres.Mais cela dclaiflé,ve 
nos à ce q au troifiefmc lieu nous auôs propofe, & 
môftrons q tât le facrificc du corps & fang de Icfu 
Chrift,q les prières q. fe font en lcglife pour les fi- 
dèles trefpafles.leur fontjpfitablcs.Ce q parce que 
ceux qui fe font feparez de nous,nyent, requerans 
que nous leur môfirions qui nous permet de tirer 
fi loing& en chemin fi ertrange les paroles de Iefu 
Chrift inftituées pour la fainéte Ccne , en laquelle 
le texte monftrc(come ilz difent) qu’il à inftirué le 
facrcmcntdc fon corps &defon fang pour cflre 
mangé &c bcu,&non pour eftrc offert en facrifice: 
ce ne fera chofe hors de jppoSjfi pmier que d’etrer 
plus en auat en matière , nous donnôs à congnoi- 
ftre p les paroles de noftrc feigneur le facrifice du- 
ql maintenâtnousvouIôspler 5 eftrcp luyinftituc, 
&rccômadéàfoncglife.Iefu Chrift(difentlcs cua> 
geliftes)print le pain, redit grâces, le bencit ou fan 
&ifia,rôpir & donaàfcs difciplcs,difant:Prenez & 
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mangez; Cccy cft mon corps^qui eft donne (c cft- 
adire ofFert) & rompu pour vous . Fai&es cecy en 
mémoire de moy.Scmblablement leur bailla leca 
lice apres qu’il eut fouppé , difant : Ce calice cft le 
nouucau teftament en mon fang, qui eft refpandu 
pour vous.Ou(c5me dit S.Matthieu)C’cft cy mon 
fang du nouucau teftament , qui pour plu fleurs cft 
refpandu en la remifsion des pechcz.Voyla les pa- 
roles de noftre feigneur: cfquclles outre ce que 
nousauons pleine probation delà vraye &realle 
prcfence du corps & fang d’iceluy,le pain & vin en 
iceux tranftubftanticz par la toutcpuiflàncc de Di- 
eu, encore nous font elles trcfample foy du facrifi- 
cc , qui eft vtilement ofFert pour les vifz& pour 
les mortz . Car quant au premier ces paroles font 
claires, Cccy eft mon corps,qui eft donné ou rom- 
pu pour vous.Cecy,c’cftadire cette fubftance cou- 
uerte de la forme de pain, laquelle ic vous baille^ 
&que vous prenez.Et n ’ya non plus d’obfcurité en 
ces paroles 3 C’eftey mon fang qui eft refpandu 
pour plufieurs en la remifsion des pechez.ll n’a po 
int dit. Ce pain cft mon corps , ny ce vin eft mon 
fang . Car le pain de froment & le corps de noftre 
feigneur foyent vne mefmc chofc, c’eft vne mani- 
fefte répugnance & contradi<ftion,non autrement 
que de dire que le corps & le fang,le pain& le vin, 
l’eau & le feu foient vne mcfme chofe.Car les cho 
fes qui fubftanticllemcnt & efTentielleracnt font 
diuerfes 3 ne pcuucnt eftrc vne mcfme chofe félon 
la fubftancc,Ics définitions des termes & vocables 
cftans ouuertcmcnt repugnantes.Quand donc no 
lire feigneur dit q ce qu’il baille , eft fon corps , & 
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aufsi Ton langea neceflaire confcquencc des cho- 
fes monftrc que le mefrae n’eft pain ne vin. Bié eft 
vray qu’il à prins le pain, mais d’iccluy il à fai<5t fon 
corps.quand il à dir,Cecy eft mon corps, & du vin 
à faiôfc Ion fang,difant: c’eft cy mon fang.côme s’il 
difoir.Ce n’eft plus vin qui eft au calice, mais c’cft 
mon fang . Ce n'cft plus le pain que i’ay prins auec 
les mains delîus la table, mais c’eft mon corps.Cc à 
bien cfté pain iufques icy 3 mais maintenât c’cft mô 
corps 3 ou quel le pain à elle changc.Iufqucs icy ce 
à bien efté vin 5 mais à prefent c’eft mon fang , ou- 
quel le vin à elle côucrty & tranfmué. Il ne dit po- 
int, Ce pain eft mon coFps par vertu & efficace en 
tant qu’en le prenant.de ma chair vne vertu viuifi- 
ante par mô efprit découlé & f’efpad en vous:mais 
nous baillant à entêdre la fubftâtiellc prcfcnccdc 
fon corps & de fon fang fouz les cfpcces du pain 
& du vin,dir,Cecy eft mô corps.Cccy eft mô fang. 
Il ne baille point par vne métonymie au tranfno- 
minationlenom de la cliofcfignifieau ligne, mais 
parlant propremét &daircmcnt,dit: Cecy eftmo 
corps, Ceft cy mon fang:nous monftrant cxprelTc- 
ment l’admirable côuerliô desfubftâces du pain en 
fa chair diuinc & fpirituelle, 5c du vin en fon fang 
precicux.il ne dir point aufsi, Cecy fera mô corps, 
quand vous le mangerez, mettant lapfcnce de (on 
corps au fcul vfage-& communion,mais dit, Cecy 
eft mô corps: declairât des l’heure mcfmc la vraye 
realc &c fubftâtielle prefencc de fa chair. Or filcfu 
Chrift auoit dit: Prenez 5c mâgcz.Cecy eft pain de 
froment que ic vous baillc.Semblablcmct, prenez 
&beuucz,C’eft cy le calice du vin q ie vous p fente: 
aucun ne doubteroit de l’intelligence de telle pa- 
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ïolcs.Pourquoy dôc doublons nous,& pourquoy 
difputôsno 9 du fensdes paroles p Icfqlles il dir,Pre 
nez St mâgcz,Cccy eft mô corps qui cft dôné,c’eft 
adiré offert à Dieu mô pere en facrifice pourvousî 
C’eft cy le calice de mon fang attendu mcfme qu’il 
n’a rien qui nous induife à les entendre fymboliq- 
ment,finon quelques foibles & dcbiles argumen- 
tations fophiftiqs prinfes &: tirées fculemct d’vne 
raifon humaine qui n’cft fuffifantc pour entendre 
les euures admirables de Dieu ? Certainement les 
faindz & anciés dodeurs tous d’vn cômun accord 
confefienc aucc la vraye St realc pfencc de la chair 
diuinc St fpirituellcdelefuChriften l’euchariftic 
la tranftubftantiation.S.Cyprian fcrm de cœrui domi 
à/,difant:Ce pain cy cftat châgé,nô de forme St c£* 
hgie,ains de nature &fubftâcc par la tout puiftànte 
parole à elle faid chair.Eufebc Emifene affermant 
que les fubftâces rerreftres palTent St font trâfmu- 
ces. Plus, q les créatures vifibles font côucrties en 
la fubftance du corps de Iefu Chrift.S. Ichâ ChryC 
difant,quelcpain eftconfumc.& en fa liturgie, le 
preftre bonifiant St côlactât les dons apportez fur 
la table,dit,les trâfmuât,ô feigneur,pton faind et* 
prit.Et des propres motz vfeaufsiS.Uafile en fa li- 
turgic.S. Amb.Qucce n’eft point ce q nature à for 
mc 3 ains ce q la benedidion à côlacré:parce q plus 
grade eft: la vertu de la benedidion., q de la nature: - 
car nature mefme p la benedidiô cft chagcc. Et S. 
Auguft.Que ce n’cft pl 9 pain, mais le corps de Iefu 
Chrift.Et au troifiefme hure de la triniré C.4.N0US 
difons cela eftre le corps St fang de Iefu Chrift, q 
ëffont prins du fruidz de la terre , St par myftiquc 
priçÉc confier c 3 nousprenôs àfalutlpirituelen la 
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mémoire de la pafsion de noftre feigneur. Ce que 
comme il foie amené par les mains de l’hôme à cet 
te efpecc vifible , n’eft point fan&ifié pour eftrc fi 
grand facrcment, finon par l’operatio inuifiblc de 
refprit de Dieu, veu que par toutes ces chofes qui 
fc font p mouuemés corporelz,en cet cuure Dieu 
opère. S. Icha Damafcenc dit que le pain & le vin ^ ^ . 
font fupernaturelleméc tranfmuez en la chair& au 
fang de noftre feigneur.Hcfychius,que vne trâfla- 
tion & commutation fc fai&.Gclafius , qu’ilz paf- L*b 6 .*» 
fent & font conuertiz en vne nature diuine.Theo 
phyla&e, que le pain eft transformé en la chair du iU 
feigneur . Cela donques tout arrefté , monftrons /f> . 14.^ 
comment les paroles de noftre feigneur nous en- Marc*. 
feignent que l’euchariftie eft vray facrificc . Il dit à 
fes apoftres , fai&es cccy en ma commémoration. 

Quelle chofc?Ce qu’il auoit faiét.Et que cftoit ce? 

Le texte le declaire. lia prins le pain , à rendu grâ- 
ces & louanges à Dieu,à beneit,c’cft à dire fanéti- 
fie ëc confacré le pain qu’il auoit prins . Et puis a- 
pres qu’il ait offert & facrifié à Dieu fon pere pour 
les fiens 3 il appert par ce qui s’enfuy t au texte , L’a 
brifé& donné à les difciples , difant: Prenez ôc 
mangez: Cecyeft mon corps, qui eft donne & 
rompu pour vous. Il n’a point did parle futur. 

Qui fera donné &c rompu pour vous, mais par le 
temps prefent,Qui eft dôné ou rompu pour vous, 
afin de monftrer par vne fi claire maniéré de par- 
ler, que deflors il offroit à Dieu fon pere fon corps 
en facrifice pour nous fouz les efpeces de pain, nô 
feulement par apres en lacroix.ht àplé en la met 
me forte du calice, difant: ce calice eft le nouueau 
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teftament en mon fang qui pour vous eft refpadu: 
comme le mot grec ùcxvwiHroirjmonftre euidémenc 
es trois euangeliftes, qui eft vn participe de temps 
prcfcnt,ainfi qu’en S.Paul on lift du corps x\*Awror, 
participe de temps prefent,c’eft à dire, qui eft rom 
pu. Or fi Iefu Chrift n’a vrayement alors offert Ton 
corps, pour parapres endurer la mort 6c le fuppli- 
cc de la croix , & Ton fang pour eftre apres refpan- 
du,il ne peult eftre diétvrayemcnr q deftors il don 
na fon corps, & refpandit Ton fang.Ce que fi infal- 
libleméteft vray,il faultpar ncccfsitéconfeffer q 
Iefu Chrift en fa ccne offrit en facrifice à Dieu fon 
pere fon corps Sc fon fanginuifible & impatëible 
fouz l’efpcce du pain & du vin,ainfi qu’il l’offrit a- 
<prcs en la croix vifible & pafsiblc.Et de ce cy nous 
ne doublerons point, fi nous côfiderons que puis 
que Iefu Chrift eft preftre félon l’ordre de Mclchi- 
fcdcc,il fault que ainfi q Melchifedcc offrit à Dieu 
pain &vin, comme il fuft facrificarcur du trefhaulc 
Dieu:pareillcmét aufsi Iefu Chrift ait à la manière 
de Melchifedcc facrifié à Dieu par pain & vin,afin 
qu’en luy & par luy la vérité refponde à la figure. 
Or nousnc liions point que Iefu Chrift ait faiéfc tel 
facrifice pour accomplir la figure qui à précédé en 
Melchifedcc, finon en la cenc, quand il àprinsdu 
pain & du vin,les à confacrez offertz & diftribuez 
à fes apoftrcsraufquclzaufsiilàfaiéb cômandemét 
de faite tel facrifice en mémoire de luy,les ordon- 
nant preftes de la loy euangelique.il faut donc cô- 
clure q c’eft Iefu Chrift qui à inftitué le facrifice de 
fon corps 6c de fon fang, afin q pariccluy nous foy 
ons participas de fon mérité , ôc ayons remifsiô de 
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noz pechez.Et à baillé cômandemct à Tes apoftres 
&àleursfuccefTcurs de l’offrir & facrificr en mé- 
moire de fa mort & paf$iô,difant: faieftes ce que ic 
vien de faire, en mémoire & recordation de moy. 
Outrcplus il faut q lefu Chrift ait accomply tour 
ce qui cft eferit de luy en la loy,es pfalrocs,& es jp- 
phetes.ll à donc accôply la figure de laigneau paf* 
chai, bâillât la vérité d’iccluy 5 qui eft luy mcfme 3 af. 
fauoir laigneau qui efface lcspechcz de tout le mo 
de.Cc que fi vray eft 5 comme certes il cft,il à fallu 
qtie cet aigneu ait efté immole & facrifîc auât que 
d’eftre mange: autreroét lefu Chrift n’euft accorn- Exo ^' tl * 
ply laloy 3 quicommandoitquel’aigncau fuft pre- 
mieremët immolé, &puis apres mange. Que fi noz 
aduerfaires ne tiennent copte des figures de la loy, 
qu’ilz fc donnent garde q iamais ilz ne paruienenc 
à la vérité de l’euangile.lefu Chrift mefme confcr- 
me fa doctrine par les ombres de la loy quand il ne 
craint point d’accomparager l’exaltation &efleue- 
ment de fàpreticufe humanité en la croix , auec le 
ferpét d’erain 3 & luy mefme qui eft la viâdc celefte 
auec la manne des anciens. Cela donc foit fcrmc& 
arrefté,que le facrifice cuangeliquc(lcqucl nous di 
fons cftre le corps & fang de lefu Chrift fouz l’cf. 
pecc du pain &du vin)eft p luy inftitué,& côman- 
déaux preftresde faire & offrir iufquesà ce qu’il 
reuienne:Car voicy fes paroles, faiéfcs cecy en me 
moire de raoy .Or faire félon la propriété de la lâ- 
gue hébraïque fignifie autat que offrir.ainfi liions 
nous en Exode, faire des aigneaus d’vn an:& au Le- 
uitique, faire vn bouc pour le peche:& aux nôbres 
faire des tourterclles.& au liure des luges, faire vn 
' bouc 
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bouffie aux liurc des Roys, faire vn hoIocauftc,& 
e n Ezechiel, faire fept beliers,& fept veaux. Et en 
S.Luc, pour faire pour luy félon l’ordônance de la 
loy, c’eftadire pour offrir en facrifice vn couple de 
touçrercllcSjOu deux pigcons.Pareillcraent en ces 
paroles, fai êtes cecy en mémoire de moy,fai&es,fi 
gnific,offrez en facrifice, afïauoir mon corps.En la 
quelle oblatiô Iefu Chrift eft le facrificateur q s’of 
fre par le preftre miniftre en fon eglife: & aufsile 
facrifice mefme. Et d’iceluy par le prophète Mala- 
chie:Ie n’ay point de plaifir envous dit le feigneur 
des armées, & n’aurray plus aggreable le prelët de 
voz raains-.Car depuis le folcil leuât iufqs au folcil 
couchât mon nô eft grand entre les gés & en tout 
lieu eft encenfemcnt offert à mon nô,& oblation 
pure & nette.En ces paroles il fault côfidercr trois 
chofes.Prcmiercmét que dieu à voulu abolir celle 
vieille ôcanciéne preftrifequi eftoit félon l’ordre 
d’Arô,de laquelle vfoit le feul peuple d’Ifraël. En a 
près qu’il à voulu q à icelle ait luccedélc nouucau 
& éternel facerdocc felô. l’ordre de Melchifedcc, 
qui deuoit cftrc efleu.nô de la feule famille de Aa~ 
ron,mais de toutes gés &c nations.Ticrcemét^que 
l’oblatiô qui feroit offerte par les prcfttes& facrifi 
catcurs nouueaux, deuoit eftre pure & nette, & of 
ferte en tout lieu 6c l’vniuerfel monde. Si quelcun 
vculc rapporter ce lieu du prophète à l’oblatiô qui 
à efté faide en la croix , il eft certain q Iefu Chrift 
ne s’eft offert foy mcfmc à la mort en tout lieu du 
monde, mais en la feule Iudée:de maniéré que ce 
fensne peut côucnir au prefentlieu du. prophète, q 
s’il péfe quil doit eftçc entédu dufacrificc du cueur 
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Contrit & humilié 5 & des offices de la peféc nette, 
& bonne volonté, côrac louanges,& a&iô de grâ- 
ces, de la foy,&inuocation,lefquelz facrifices il ne 
faut point doubter qu’ilznc foient offertz en tour 
lieu du mode, cela ne procédera point:Car bié que 
indubitableméc telz facrifices foient à dieu aggrea 
bles 5 quieftceluy toutesfois qui fc pourra glorifi- 
er d’auoir le cueur pur ôc net , &c fe vanter que fon 
oblation cil pure &mundc? Comme ainfi que vn 
autre prophète à dit , que toutes noz iuftices font 
comme le drap fouillé de maniéré que nulle autre 
oblation ne peut eftre droi&emcnt entédue nette 
& pure,finon celle qui vne feule fois à efté offert 
en la croix, de laquelle fe faid en leglife côtinuel- 
ie cômcmoration.En apres le facrifice du cueur co 
trit n’eft point plus propre à leglife quiàfuiuy la 
mort & pafsiô de I efu Chrift,quc à celle qui la pre 
cedéetdc maniéré qu’il pouuoit autant eftre offert 
en la Ioy 5 que à prefent. Dauantage telle oblation 
n’appartiét point plus aux preftres, que aux autres 
fidèles 3 de quelque ordre & eftar qu’ilz foient. 
Outre ce le continuel facrifice lequel Daniel à pre 
dit deuoir eftre ofté & aboly es derniers temps par 
rAntechrift,ne pcqt eftre entendu que du corps ôc 
fang de Iefu Chrift fouz les efpeces du pain & du 
vin (lequel facrifice durera fans doubte iufques à la 
fin du mode: Car Daniel n’appelle point le côtinu 
cl facrifice finô vn certain facrifice, lequel il veult 
difeerner des facrifices de la loy ancienne, veu que 
ce facrifice eft dit continuel, & les facrifices anciés 
(ont aboliz par la mort de Iefu Chrift.ll ne entend 
poit aufsi le facrifice de noftre cucur,veuqu’il doit 
- 3 toufiours 
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toujours durer, côrae les gens de bien feront auf- 
fi toufiours.Or qu’il faille entendre le fufdit pafla- 
ge de Malachie, du facrifice de Iefu Chrift, lequel 
l’eglife affemblée des Gentilz offre par tourc la ter 
re en recordation 6c mémoire de la mort du Sei- 
gneur, pour tran (porter la vertu d’iceluy es croyâs, 
6c non feulement des facrifices fpiricuelz qui ne 
font propices à aucune loy,ains communs à tous 
temps, 6c à tous hommes, & ont toufiours duré a- 
uec les facrifices des anciens,fain<5t Irencc le mon- 
jrm K 4. ^ rc eD tc ^ cs P ar °l cs : Icfu Chrift print du pain qui 
aduttfhe eft faiét du fruiét de la terre, & redit graccs,difant: 
Cecyeftmon corps, & le calice femblablcment 
duvinfaiét du fruiétdela vigne, àconfefle eftre 
fon fang'.Ôr à enfeigné nouuelle oblation du nou 
ucau rellamcnt,laquelle l’eglife rcceuantdesapo- 
ftres , offre par le monde vniuerfel à dieu: duquel 
entre les douze prophètes Malachieàainfiprcfi- 
gnific, Depuis foleil leuant, &c.Ainfi ont entendu 
le prophète faiuét Auguftin contra aduerfa.legislib, 
l.r^.20.S.Ichâ Chry foftomc epifi.ad Hebr.hom.ij. 
.cap. 9. S. Athanafc fur la mefmc epiftre aux Hebri- 
Cü'x.JE.uCebe.libA.deminJlr.Euattgel.cd.io.Açïcs tou 
tes chofcs (dit il) ayant opère 6c faiél vnc admira- 
ble viétime 6c excellent facrifice à fon perc , il luy 
à offert le falut de nous tous, & à ordôné que nous 
offrions à dieu pour facrificeja mémoire de cette 
C *ï ^ chofe.S. Cyprian aufsi:Si Icfu Chrifl (dit iI)noflre 

X*d7t!i- feigneur 6c nôftre dieu eft luy mefme le fouuerain 
ii»m. preftrc&facrificatcurdcdieulepcre, & luy mef- 
me le premier à offert facrifice à Dieu fon perc,& 
à cômandé cela eftre faiét en mémoire de.fo y, cer- 
tes 
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tes celuy preftre tient quafi la place de Iefu Chrift, 
& faiéfc l'office d’iceluy,qui imite & enfuyt ce que 
Iefu Chrift à faiéfc : & lors il offre à dieu le pere en 
l’eglife vn vray & plein facrifice, s’il commence a- 
infi offrir qu’il voit Iefu Chrift mefme auoir of- 
fert.Et S. Iuftin martyr au dialogue ad Thnpboiem. 
Mon vouloir s n’eft point, dit le feigneur, en vous, 
&nc receuray point voz facrificesdc voz mains; 
Car depuis foleil leuant iufques en occident mon 
nom eft glorifié entre les gétilz 5 & en tout lieu en * 
cenfemenr eft offert à mon nom,& vnc hoftie pu 
rc : Car mon nom eft grand entre les Gentilz , die 
lefeigneur: mais vous le fouillez . Le prophète 
(dit ce fainéb martyr)prophetizc & parle des facri- 
ficcsquc par nous gétilz en tous lieux font offertz, 
c’cftadircdu pain de l’euchariftie, de du calice de 
l’euchariftie , difant dieu que nous glorifions fon 
nom,& que vous le fouillez. Voyla ce que dit S.Iu- 
(tin parlant aux Iuifzdeur difant, vous.parlcfquel- 
lcs paroles il afferme trefeuidemment que l’obla- 
tion du nouueau teftamet confifte de l’euchariftie, 
laquelle en fon apologie il maintient eftre le vray 
corps 6 c (àng de noftre feigneur aufsi vraycmcnc 
q Iefu Chrift a prins chair de la vicrge.Et voicy fes 
paroles: Nous ne prenons point ces facrcmens co 
me pain commun } ny comme brcuuage commun; 
mais tout ainfi que Iefu Chrift noftre fauueur cftât 
par la parole de dieu incarné,à eu chair & fag pour 
noftre falut:pareillemcnt aufsi fommes nons enfei 
gnez que cette viande la (de laquelle noftre fang 
& noftre chair par mutation de changement natu- 
rel font nourriz) eft la chair de lcfàng d’iccluy Ie- 

fus qui 
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fus qui pour nous à efte fai<ft homme,apres que de 
iccluy mefme elle à efte beneite par la parole de 
prière &oraifon:Car les apoftres es euagilcs qu’ils 
nous ont lailTez par efcript,nous ont enl'eigné que 
Icfus apres qu’il eut prins du pain, & rendu grâces 
à dieu , leur auoic commande de dire, fai&es cecy 
en mémoire de moy : Cecy cft mon corps.tt fem- 
blablement apres qu’il eut prins le calice, & rendu 
Ho ferm. graccs,dift: Cccy cil mon fang,& qui les auoit bail 
y.depaf- i^àeulx fculz.Lcon aufsi le grâdclefus , dit il,com- 
* l0nt ‘ me fesdifcipleseftoientauecluy afsiz à table pour 
manger la cene myftiquc, ordonnant le facrement 
de Ton corps & de fon fang , leur enfeigna quelle 
jneap, fioftic deuoit cftre offerte à Dieu . Theophila&e 
a8, , aufsi eferit qu’il eft tout manifefte de ce que Iefu 
watt . p >a i]| a fon corps à fes difciplcs 5 que lors il 

s’immola foymefme:Car alors il exerça la preftrife 
félon l’ordre de Melchifedec. Nousdifons donc 
quelcfu Chrift comme il s’eft facrifié en la croix 
par l’effufion de fon fang à la couftume de Aaron, 
ôc à mis fin aux facrifices delà preftrife de Aaron: 
ainfi en la cene il s’eft offert fans effufion de fang, 
& à inftitué le nom fanglant facrifice de fon eglife 
pour offrir à dieu fon corps &c fon fang fouzlese- 
fpeces de pain & vin à la maniéré de Melchifedec. 
Etc’eftle facrifice lequel nous difons eftrc profi- 
tablcment offert à dieu tant pour les viuans , que 
pour les trefpafTez lefquclz lors qu’ilz viuoient, fe 
font acquis par leur propre foy ce mérité , que tel 
facrifice leur peuft profiter apres la mort.Nous en 
parlerons donc en ce lieu , comme aufsi des priè- 
res par lcfquellcs on requiert à Dieu , que parla 
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mort de fonfilz trefayméil foie propice auxpe- 7 / 
chez de ceux qui nous ont précédé auec le figne 
defoy, &font mortzen Iefu Chrift. Saindfc Paul Htl.i. 
eft bon tefmoing que Iefu Chrift àtrouué eter- !•/•«•.*• 
nclle rédemption. Et faindt Ichan didfc qu’il eft l’ap 
pointement pour les péchez de tout le monde. 

Or eft il que tous ceux qui font trefpaflez en Iefu 
Chrift 5 font membres d’vn mefrne corps auec 
nous, & ce par l’efprit & la charité , par lefquelles 
chofes tous fidèles tant viuans que trefpaflez font 
vn corps , duquel Iefu Chrifl eft le chef: lequel le 
pere à donné pour chef fur toute l’cglife.Dont ad- Ephel 
uient que la trefamere pafsion , ou l’efficace & 1.4.7. 
vertu de fa mort apporte confolation & falut à 
tous fidèles tant raortz que vifz , veu qu’ilz appar- 
tiennent au corps fpirirùcl & myftique de Iefu 
Chrift: Car il n’eltà croire que le lien de l’efprit & i.c#r,j; 
charité, du quel les fideles font liez enfcmbîc I’vn 
auecl’autre en ce corps fpirituel , & en Iefu Chrift: 
chefdc tout ce corps myftique, foit rompu & dif- 
fouit, mcfmc par la mort, pourtant prions nous cf- 
meuzde charité pour les âmes de ceux qui repo- 
fent en Iefu Chrift eftans encorcs obligées en 
l’autre monde au chaftiement de Dieu : veu qu el- 
les font membres d’vn corps auec nous fouzle- 
lu Chrift qui en eft le chef: afin qu’elles foienc 
participâtes de la mort de Iefu Chrift.Que fi l’effi- 
cace & vertu de l’hoftic offerte en la croix , de la- 
quelle eft faicle commémoration cnlameflc,ne 
profite de rien à ceux qui font dcccdez en la foy & 
charité, par laquelle maniéré les anciens peres qui 
font fortiz de ce mode auât la mort de Iefu Chrift, 

ont 
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ont ilz efté rachetez, & obtenu la béatitude erer- 
Zacba.p nclIeîTu asaufsi (dit Zacharie) enuoyé hors.de la 
fofle ouiln’ya point d’eau 3 les prifonniers parle 
fang de ton alliance . Refficacc donc de la pafsion 
de lcfu Chrift,eft l’apoinétemét pour noz péchez, 
• & apporte profit & falut à ceux qui ont vefeu par 

le palfé,qui font maintenant en vie,& qui viuronc 
apres nous: Carlefu Chrift eftmort pour les pé- 
chez de tout le monde . Attendu qu’il eft venu en 
ce monde pour (auluer tous pécheurs qui ont efté 
auant luy.qui ont vefeu, & qui feront apres luy iuf- 
ques au dernier iour:Car fa mort treflàcréc eft fuf 
fifantc pour purger Ôcabolir les pechez de tous les 
hommes du monde, pafTez,prefens 3 &à venir.Puis 
donc que la vertu de la pafsion de Iefu Chrift sc(- 
pad aufsi fur ceux qui fonr decedez en foy & cha- 
rité 3 la fainéte eglife offre & prefente prières à di- 
eu pour tous les fideles trefpaflez: lcfquelz bien 
qu’ilz foient dcfpouillcz du corps, toutefois font 
(comme nous auons dit)conioin£tz auec nous par 
liens fpirituclz,& font yniz auec nous comme me 
bresd’vn mefme corps parvnefprit: &cftans li- 
ez du lien de charité 3 nous attouchenr: & lamort 
corporelle ne les peut rctracher ou fcparer de la 
ioin&ure du corpsmyftique de Iefu Chrift.Cc que 
bien & grauement à en cette forte expliqué Inno- 
cence troificfme:L’cglife(dit il) noftrc bonne me- 
re prie non feulement pour les viuans, mais aufsi 
pour les trefpaffez:& les recommande à i’intcrcef 
lion de la facrée oblatiô,a(Tauoir faiéfce en la croix: 
croyant certainement &eftant bien afleuréequc 
ccfa ng là ptecieux qui pour plufieurs à efté refpàn 
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duenlaremifsiondcspechez,non feulemét v«iufc 
& profite pour le fiilut des viuans ,roaisaufsi pour 
l’abfolurion des mortz. Or comme ainfi foir que le 
fcigneurDieu nous ait baillé vne telle forme de 
prier, que perfonne ne doit prier feulement pour 
foy,mais comme citoyen de la grande communau 
tépourl’vriliréde tous: &c qu’il nous commande 
par l’apoftre de prier les vns pour les autres, afin 
que nous foyons fauuez: ne feroit ce pas chofe de 
grande cruauté contre fes prochains , & d’vnc dc- 
reftable témérité contre le feigneur Dieu, fi aucun 
priuoit de la communication de noz oraifons,ccux 
qui font mortz en lefus Chrift? Ce que l’efcriptu- • 
rc ne commande en aucun lieu qu’il face, &• là na- 
ture de la communion fpirituellc (laquelle nous 
confcffons eftre entre tous les fiiindz)dcfend ex- 
preffemët. Voyons donc, fi les prières fai êtes pour 
les fideles decedcz,ont point de fondement en l’e 
lcripture. Nouslifonsau fécond liure des Macha- 1. Af 4 .it 
bées, tell es parolcs:Iudas homme tresfort apres a- 
uoir faidla cueillette,cnuoyaen Hierufalem dou- 
ze mille drachmes d’argent pour offrir en facrificc 
pour les pechéz de ceux qui eftoient mortz : Sca- 
uoir eft , afin que p la vertu du facrificc offert (qui 
prenoit fon efficace de la foy qu’ilz auoient au fu- 
tur facrificc de lefuChrift)leurspcchczlcur feu£ 
fent pardonnez -.penfant iuftement & rcligieufe- 
ment de la refurrc&ion: (Car s’il n’auoit efperance 
que ceux qui eftoient occiz,rcfufciteroient,il fem 
bleroit eftre fupflu&vain de prier pour lesmortz). 

Et pourtant qu’il confidcroit que ceux qui efto- 
ient endormiz en vraye picté,auroient grâce tres- 
bien gardée j c’cft à dire cfpoir de obtenir falur, 
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C’eft donc fain&c & falutairc penfee, que de prier 
pour les mortz, afin qu’ilz foient defliez de leurs 
péchez, c’efi adiré dcliurez des peines deuës à leurs 
péchez. Qm à il plus clair que cela? Doublerons 
nous maintenant que les prières & facrifices des 
fidèles foient profitables à ceux qui font trefpaflez 
en l’amour & crainte de Dieu ? Serons nous fi im- 
pudcns,qui croyons tant d’hiftoires vaines 5c pro- 
phanes^que refufions adioufier foy à cette fainéte 
hiftoire qui nous raconte tel a&e de pieté ôc mife 
ricorde auoir efté faiâ: par ludas le Machabée , & 
qu’il à efté de iufte& religieux aduis & fentemeue 
de la refurredtion., & deliurance des âmes des tor- 
més aufquelz pour n’auoir effacé par fruitz dignes 
de repentance leurs pechez pardcça^lles (ont par 
delà condamnées pour quelque remps?Ia n’aduien 
ne,veu que l’eferipture nousen fait foy fi certaine, 
fas obfcurité 5 tcnebres 5 ne circuirz de paroles.Tou 
tefois quelcun pourra mettre enauât queccliurc 
des Machabées côbicn qu’il foit entre les Iiurcs de 
la bible, n’cft pas pourtat du nôbre des Canoniqs, 
ce qu’il péfera côfermer par ce que S.Hicr. à efcric 
en l’epiftre à Chromatius 5c Heliodorus eucfques 
(laqllecpiftreeftinferécenlà bible vn peu deuac 
le liure des Prouerbes de Salomô)difant:Cômc le 
glife lit les Iiurcs de Iudith & de Tobie,& des Ma- 
chab.neantmoins elle ne les reçoit point entre les 
cfcriprurcs canoniqsiainfi qu’elle life ces deux vo- 
lumes, afiauoir la Sapiéce &l’Ecclefia.pour l’cdifi- 
catiô du peuple,mais nô pas pour côfirmer l’audro- 
ritc delà dodfcrinc ecclefiaft.Celuy dyje qui fevoul 
dra ayder de cela 3 qu’il reçoiue la refponfe non de 
moy,ains de fain<ft Hicrolinedequel au fécond jp - 
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loguc fur lefdittz liures dit:Lcs liurcs des Machabé 
:cs côbien qu’ilz ne foient tenuz du canon des He- 
:brieux 5 toutefois ilz font reccuz de Pcglife entre 
les hiftoires des diuins volumcs.Cc que fainél Au- 
guftin Confcrmc.Nous cognoiflons(dit il)par la le 
.éfcure de l’euâgile, que Iefu Chrift eft la verité:Car ^ 

depuis cc temps Ia,apres que le temple à efte en Iu- 
dée rcedifié 8c remis fus 5 il n’ya plus eu de Roys^ 
-maisles princes ont cfté iufques au temps de Ari- 
ftobulus, la fupputation dcfquelz temps ne fc trou 
ue point es eferiptures fain&es qui font appellées 
canoniques 5 mais es autres entre lcfquelles font 
aufsilcs liures des Machabées,lefquelz non les Iu- 
ifz,mais l’eglife tient pour canoniqucs,à caufe des 
grandes & mcrueillcufcs pafsions d’auciïs martyrs 
qui deuant que !efu Chrift feuft venu en chair,onc 
bataille pour laloy de Dieu iufqs à la mort , 8c ont 
fouffertz tormens tresgriefz& horribles. Et ne 
fault point prefter ce q S. Hieromc dit q l’cglifc ne 
les reçoit point entre les eferiptures canoniqs: car 
côbien que quât à la do&rine qui touche la foy 8c 
rcligiô,ilz ne foiét,principalemétle fecôd,d’cgua- 
: le auôfcorité auec les liures de la loy,dcs jpphctes,& 
dcspfalmes,aufqlzlcfu Chrift réd tcfmoignage cô 
. me à fes tcfmoings 3 les au&orizât p fa jppre voix: 
toutefois pce q nous pouuôs tirer d’iceluy des exê- 
ples pour exhorter les fidèles à patiécc,côftance 8c 
marryrCjleur propofant la foy 8c vertu de celle bô 
ne mcrcaucc fes fept enfans,q fc font expofez tac 
. conftâmer à la mort pour maintenir la loy de dieu, 

. à toufiours cfté receu de lcglifc entre les liurcs ec- 
. clefiaft.(comc on peut veoir en l’expofitio du fyin 
bolc qu’on attribue à S. Cypriâ)& référé entre les 
; . F ii hiftoires 
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hiftoires des diuinsvolumes.Pourquoy donc ne fc 

Î )ourralon ayderde I’audtorité d’iccux es chofes 
efquelles de main en main nous auôs receuës des 
apoftrcs,& quel’eglifc vniucrfelleparrinftindtdu 
fainfl cfprir obfetuc?attcdu qu’ilz ont efté receuz 
&approuuez par les canons des apoftres,par le Cô 
cile de Carthage troiziefmej&par le concile ge- 
neral de Conftantinoble célébré in Trullo foubz 
l’empereur Iuftinian? Lequel concile general ap- 
prouue & reçoit tant Icfdidtz canons des apoftres, 
que le fufdidt concile de Carthage , auquel eftoit 
prefent S. Auguftin.Et quand encore ievouldroye 
confefler que les liures des Machabées autrefois 
n’eufient cfté receuz de l’eglife côme canoniques: 
cela ne nous preiudicieroit en rien: Car autrefois 
aufsi l’epiftre de faind laques y l’epiftre de S. Paul 
aux Hebricuxjes deux dernières epiftres de fifindt 
lehan, & fon apocalypfe n’eftoient pas receucs en 
l’cglife 3 ains cftoient en doubte 3 qui toutefois font 
maintenant tous reccuz & canonizces de l’eghfe. 
Parquoy ne faultprefter l’oreille aux ennemis de 
vérité, quand ilz difent par blafpheme execrablc 5 
que fi l’eglife les à depuis reccuz comme canoni- 
qucs 3 elle n’eft point vraye eglife de Dieir.Car no 9 
i Tim 3 ^ auons eft la colônc& fermeté de verité,cô 
^ u * tte & cnfcîgnéep le faindfcefprit,aueclaquelle 
&16. lefu Chriftcft touslcsioursiufquesàlacofomma- 
tion du môde.Et beaucoup moins font à ouyr telz 
blafphemateurs,quand par vne effrenée ira pudece 
& témérité ofent mettre enauantquel’exéplc de 
Iil'das Machabéc eftoit vnfaidt d’ignorance cotre 
Dieu & faparole 5 pourtat qu’il ne fe feroit côtcnté 
des ordonnances de Dieiynais auroit inuété de fa 
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tefte celle la,cf offrir pour lespechcz desmortz:Cô 
me fi tout fcruicc inftitué fansl’expres & certain 
rnandement de Dieu,luy cftoit defplaifant , plein 
d’idolâtrie & mefchanceté.Cc que fi vray eft,Abel 
à efié dcfplaifant à dieu,idolatrc,& mcfchâcccar ql 
cômandemet à il eu d’offrir à Dieu des pmiers nez 
de fes brebis, & de la graiffe d’icelles? £t toutefois 
l’efcripturc dit que Dieu regarda à Abel 3 & à fon 
oblation. Genc.q.Noë fcmblablcment auroit c fié 
i.dolatrercar quel commandement à il eu, ou quelle 
parole dcDieu 5 dcluy édifier vn autel, & en iceluy 
offrit holocauftes ou offertes bruflées?Gcn. 8. Pa- 
reillement Abrahan auroit cfté idolatre,lob aufsi, 
& pluficurs autres, lefqlz nous lifonsauoir offert fa 
orifices qui luy ont cfté aggreables.Et de cela dire, 
qui eft celuy qui n’entend combien c’eft chofe foc 
te & lourde ?tudas certes enuoyat arget en Hieru- 
fale pour offrir en facrificc pour lcspechez de ceux 
qui auoient cfté occis en la bataille, ne pretendoit 
par la introduire vnc nouuclle ordônâce de feruir 
Dicu,& l’adioufter à celles que Dieu auoit dônees 
a fon peuple:ains môftroit la ferme efperance qu’il 
auoit de la refurrettiÔ future, côfiderat q ceux qui 
eftoiét endormis en vraye pieté, auroiét grâce trefi- 
bien gardée. Et combié que Dieu n’cuft point ex- 
il) Acment côraadé de faire facificcs,oblatiôs{ou of- 
frâdes pour les péchés des mortz: toutefois on ne 
trouuera point en I’efcripture q iamais il l’ait defé- 
du.Et quâd il y auroit quclqignorâcc ou erreur en 
tel fai<& (ce q iamais l’hôme catholiq 6 c dedroi&c 
opinion ne côfeflera) la faulte feroit couucrte par 
Urdate charité qu’auoit Iudas enuers fes jpchains, 
délirant que le péché commis par ceux quifoubz 
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leurs robbes auoict caché des offrandes Fai&es aux 
idoles qui cftoientcn lannia, defquelles laloydc- 
fcndoit aux Iuifz de prendre (pour laquelle caufe 
aufsiilz eftoient mortz)fuftmis en oubly, & non 
plus referué deuant le feigneur à vegeancc diuine. 
Pour laquelle chofe Tes gens mefmes fe tournerét 
à prier auec luy &fit et lupplicatiô à Dieu, qui auoit 
reuelélcs chofes fecretes.Mais ccsgëtilz dogmati 
ftes me diront incontinét que Dieu auoit défendu 
les facrihcesjoblatiôs & offrandes pour les morts, 
entant qu’il ne les auoit cômandées.Et pour bailler 
couleur à leur dire, allégueront l’efcripturc du c.4. 
du Deuteronome:Vous ne adioufterez rien à la pa 
rôle que ie vous commande, & n’ofterez rien d’i- 
celle. Item Dcur.11.T0ut ce donc que ie vous cotn 
mande, vous le garderez pour le fairc:& n’y adiou- 
fterez ricn,aufsi n’en diminuerez rien. Par lefquelz 
paffages, puis qu’il femble que Dieu défend aux Iu- 
jfz quant à la maniéré de le l'eruir & honorer,tou- 
te doûrine fors celle qui leur cftoit baillée p Moy 
fe,il fault veoir quel cftle fens des lieux fufdi&z.Si 
nous confiderôs bié ce qui précédé au texte,nous 
cognoiftrons q Dieu défend feulement à fon peu- 
ple de le feruir par les cerimonies des faulx dieux, 
en delaiffant la doétrinc concernant fon feruicc,U 
quelle il leur auoit baillée par Moy fe. Fay (dit il)ce 
que ie te cômande 3 c’eft à dirc,exerce toy en la ma 
nicredeme feruir qiet’ay baillée, & neprefume 
d’en ofter ou d’y adioufter quelque chofes des ceri- 
monies eftrâgeres& prophancs.Car il auoit ditiTui 
ne feras point femblablemct au feigneur tÔ Dieu, 
le leruât du fcruice des dieux cftrâgcs: mais arrefte 

tôy 
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toy feulement à la manière de me feruir que ie t’ay ^ 
baillée. Parquoy il ne défend en general toute addi 
tiotv.Car fi hors rnis la do&rine du Deuteronome 3 
& des autres quatre liures facrez qui le precedent 5 
rien ne deuoit eftre receu comme vray& digne de 
foy,fouz peine de maledi<ftion,il fauldroic reieéter 
ce que les ^pphetesontenfeignéjCequi eft efeript 
au liure des iuges , 6c pluficurs autres bonnes cho- 
fcs } quine font leucs dedans les liures de la loy : & 
toutefois nul ne dit qu’elles y aient efte adiouftees 
. contre le commandement de Dieu. Or ic ne penfe 
pas que aucun foit fi befte,qu’il vueille dire que ri- 
en ne doit eftre adioufté à la parole de Dicu,qui ne 
..Toit diuin, voire fuft ce pour l’interpreter,& dôner 
àcntédre:Carainfi tous les fiiin&z auroiét cftclà- 
crileges,qui ont adioufté plufieurs belles 8c falutai 
res expofitiôs aux eferiptures pour les cfdaircir 8c 
rendre plus intelligiblcs.il fenfuyt doc que les fut- 
diéfz paflages 8c autres femblablcs fe doyucnt en- ' 
tendre feulement de l’addition delà dodtrinc qui 
renuerfe 8c corrompt le fens de l’cfcripturc,ou qui 
• enfeigne chofes contraires à icelle,ou bien qui di- 
minue quelque chofe de la fubftâce & intégrité de 
l’efcripturediuine. Vil entendoient en cette forte 
les fufdiélz lieux, &lcs expliquoiéc félon le fens de 
Tcfprit deverité,q ne rcieétc q les additiôs faulfes, 
méfongcres,& côtraircs au cômâdemcnidc Dieu, 
ilz ne plcroicnt fi à la volcetains côgnoiftroiëc cui 
demmét q tant s’en fault qu’ilz puiftent côuaincre 
ludas Machabée auoir fait cotre le cômâdemét de 
Dicu,qu’ilz declairét l’auoir accôply,&eftre vraye v 
met fidèle à la pôle du feigneur:Car es efctipturcs 
l , F iiij il n’y 
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Il n’y àfeulcmct q deux cornmandemens,çj. font de 
charité, Mat.zz. Mar. iz. Luc. io.Dcur.<>.Ceïuy qui à 
dilcdiô,il à parfaid la loy : car la plénitude de la loy 
cft charité. Que s’il à parfaid la loy^comment à bô 
droid pourra il eftre did auoir diminué de ce que 
Dieu commade 5 ouy auoir adioufté?Commeainfi 
foit donc que Iudas ait eu vne li enflambée charité 
enuers Dieu qu’il beneiftoit fon iufte iugemcnt,& 
enhortoit le peuple de fc garder de péché: & en- 
uers fon prochain, qefmcu de fingulicrmifcricor- 
de,il ne defiroit rien plus que ce , que le péché qui 
auoit efté faid,fuft oublyé:qui cft ccluy qui pour- 
roit dire qu’en ce faidil ait tranfgrefle la loy de Di 
cu?Dauantagc en ce qu’il à voulu que facrifice fuft 
offert pour les pechez de ceux qui eftoient mortz, 
n’a il pas monftré ouucrtement fa foy 8c croyance 
.qu’il auoit à la parole de Dieujaquclle nousrend fi 
clair & ample tcfmoignagc de la refurredion?Car 
s’il n’cuft eiperé que ceux qui auoient efté occis,re 
fufeiteroient , il euft fcihblé cftre vain & fuperflu 
de prier pour les mortz.Mais ic leur detnanderoye 
volontiers , li tel facrifice cftoit d’autre genre que 
ceux que Dieu auoit commandés?Ie çroy qu’ilz ne 
le diront pas. llz differoientbien en tant que ceux 
la eftoient pour les viuans: mais ccttuy cy pour ef- 
facer & abolir moyennant la milericorde de Dieii, 
hi peine deuë aux péchés de ceux qui auoient efte 
tuez.Et combié que l’exéple de ce faid ne fc trou- 
uc au vieil teftament,il n’eft toutefois à reprendre: 
attendu que (comme nousauôsdid)il procédé de 
charité, & confcrmela foy de la refurrc-dion. Que 
fi cela euft aucunement dcfplcu à Dieu 3 il n’eft à 
' croyrc 
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croyre que l’argent que Iudas enuoya en Hicrufa- 
îui* îem pour le fufdid facrifice, cûft cfté receu par les 
ilof facriricateurs&dodeursdelaloyrajps euffentad- 

àbô uerty Iudas la chofe n’eftre loyfible\ Ce que cômc 
(jM ilz n’ayent faid , & n’ait efté aucunement reprinfe 
jici la bonne intention qu’il auoit, ferons nous fi reme- 

tfiit raircs & outrecuidez,quc penfions cftrc plus fages 
it,{i quel’cglifedcDicu quieftoiten ce temps la? Ofc- 

cik rons nous calomnier le fàid de fi bon & faind ca- 

cot- pitainej’attribuat à quelque erreur défia accouftu- 

; (jii me de fon remps?Mais tu diras parauanture telz li- 
DDt- urcs n’auoir efté receuz parles Iuifz entre les clcri- 

eDi -tures canoniques. Soit certes ainfi : l’eglife de lefu 
fi Chriftles à receuz: ce qui nous doibt contenter 
)in pour deliurer le fort & magnanime Iudas de toute 

ma calomnie.Repliqucras tu point, que I’audcur def- 
nÜ didz liurcs prie que on luy pardonne, s’il à did ql- 

0 que chofe à la rrauerfe, montrant combien on luy 

jjit doibt deferer? Voyons donc quelles font fes paro- 
ufla les.Si i’ay bien did(did il)& comme il appartiét à 

0 j t I’hiftoire:c’eft aufsi mô defir,mais fi ie n’ay pas did 
qju comme ie deufle, on meledoitpardonncr.Encela 

5 ut confefte il Amplement auoir mefticr qu’on le fup- 

CDl portcîll parle conditionnellement , requérant par 

tf, grande modeftie qu’on luy pardônc s’il n’a pas did 
comme il deuoit. Ce n’cft toutefois à dire qu’il ait 
.||| failly:mais luy rccongnoiflànt l’imbécillité & foi- 
3B . fclefle de l’homme duquel la parole n’cft toufiours 

Ijp parfaide,àmyeuxaymé fe humilier, que en fe efle- 

l( fc uant tomber en reprehcnfion.Et en cela nouspou 

w lions cognoiftre l’efprit faind,qui habite es cœurs 
ji des hübleSjl’auoir guidé en cfcriuanc telle hiftoire. 
m * ' Rien 
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Rien donc ne peulr empefeher qu’elle ne foit rc* 
ceuc pour vn arreft de l’cfprit de vérité . Mais i’ay- 
me mieux toyt ce different eftrevuydéparles pa- 
roles de faindt Auguftin, que par les miennes. Au 
liurc premier qu’ilàfaiét du foing qu’on doit auoir 
pour les trefpalTez il eferit en cette maniéré: Es lig- 
ures des Machabées nous liions que facrifice à cfté 
offert pour les trefpafTez:mais combien que es tf- 
ctipturcs anciennes cela ne fuft aucune ment leu 
en nul cndroir.toutcfois l’au&ov ité de l’cglife vni- 
ucrfellc qui rcluift en cette couftume , n’eft de pe?- 
titc importance la ou es prières du preftre , qui 
font fai&es au feigneurdieu à l’autel, la recom- 
mendation desmortz ha aufsi fon lieu . Ce lônt 
les paroles de ce f?in<ft do 6 lcur 3 par lefquelles non 
feulement il approuue lesliures des Macbabées s 
mais aufsi loue le facrifice offert. Si donc 1 argent 
offert en facrifice pour ceux qui cftoient mort? 
en la bataille , leur à eflé profitable , ne apportera 
point plus de profit^de faluc & de confolation auk 
fidèles trefpaflez la paix de ce monde , aftauoir le 
corps & fang de Icfii Chrift , defquelz il à racheté 
tout le monde?Pour cette caufc la vénérable Mor 
nique merede faincfc Auguftin (comme luymcf- 
rac dit au 9 . liure de fes confefsions chapit. treize.) 
defira que mémoire d’elle fuft faiifte àl’aurcl , au- 
quel fans laifTer paffer aucun iour , elle auoit feruÿ 
d’ouellc fçauoit que la fain&e viétime eftoitdi- 
fpenfee , par laquelle l’oblige qui nous cfloit con- 
traire , à cfté effacé . Luy inefme en ce lieu là cf- 
çripr qu’ilà prié pour fa merc defunde en cette 
inanicre:le te fuplie & requiers pour les pcches de 
£• i ' ' •« ma 
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ma mere,exauce raoy par la médecine de noz play- 
cs,qui à pendu au boys.Qui de luy Tes debtes, par- 
donne luy feigneur } padonne, afin que tu n’entres 
auec elle en iugemenc . Et au iz.chapitre du mcf. 
me liure:Quand,dit il, on portoit le corps en terre, 
nous allions & retournions fans ieéter aucunes 
larmcs:Car ie ne pleuray en celles prières lefqucl- 
les nous t’auons fai<ftcs,quand pour elle le làcrifice 
de noftrepaix (ceftadirele corps 6c fangdclefu 
Chrift en la mefle) s’effroie , le corps cftant ia rais 
iupres du fepulchre auant qu’il fuft en terre 5 ainfi 
que là on à couftumc défaire* mais tout leiourie 
me tins en vn lieu à part fort trifte 5c ennuyé. 
Voyla ce que dit ce fainét do&eur. Que fi l’autho- 
rité des conciles generaux ne peut induire noz ad- 
uerfaircs à croire que lefdi&z liurcs des Machabé- 
cs doyuent eftrc renuz au nombre des liuresdiuins 
5c canoniques: fi lés apoftres qui les ont aprouuez 
par leurs canons 6c decrctz,nc les peuuent fléchir, 
quelle cfperance peut on auoir qu’ilz fe retour- 
nent, & changent leur damnable opinion?Mais rc 
uenons au propos commandé. le puis feulcmét ap 
porter ce partage des eferiptures diuines,par leql 
ic puifle monftrcr ouuertemcnt que les prières 6c 
làcrifices profitent aux mortz : lequel certes cft de 
trefgrand efficace pour perfuader à tous fidèles la 
mefine chofe,vcu que la fentencc ne peut eftrc au 
tre,quc les paroles monftrcnt.Côbien que la feule 
authorité de leglife vniuerfelle(cômè dit S.Augu- 
ftin)quâd il nyauroit aucune efcripturc diuine doit 
fuffire.Toutefois i’apporteray encores vn autre li- 
eu pour cela mefmc prouucr.S. Iehan efeript en fa 
canoniq.f.ch.Si aucü voit fon frerç pecher de pé- 
ché 
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ché qui n eft point à mort, il demandera, &luy don 
ncra vie à ceux qui pèchent non pas à mort. Il eft 
aucu péché à morr,ie ne dy point que tu pries pour 
cTeluy . Les faindz docteurs entendent que c’eft le 
pechc de finale impenitcncc 3 quand aucun deccdc 
fans auoir repentance : Comme fi l’apoftre difoir. 
Que perfonne ne prie pour celuy lequel on cogno 
ift eftre mort, fans efpoir, ains pluftoft auec vn dc- 
fefpoir de la clemencc diuine.Pour qui doc fault il 
pricr?Pour ceux qui meurent n’eftans entachés de 
ce pcchcXcs prières donc qui pour telz feront fài 
dcs 3 lcur feront profitables . tt c’eft ce que faind 
Auguftin lib.if.de la ciré de dieu cha.i4.cnfeigne. 
Pour aucuns trefpafiez(dit il) eft exaucée l’oraifon 
ou de l’pglifc , ou d’aucuns bons Chreftiens: mais 
pour ceux lefquelz apres auoir efté regencrez en 
Iefu Chrift, n’ont point mené vie au corps fi mau- 
uaifequ’ilz foientiugez indignes detelle miferi- 
corde:& n’ont point fi bien & faindement vefeu 
qu’ilz foient trouuez n’auoir que faire de telle mi- 
fcricorde.Jtem au liure de l’ame & de fon origine, 
liure prcmier,cha.p.Les ames(dit iljdesfideles tref 
pafiez ne font point feparées de l’cglile(qui eft en- 
cores àprefentlc royaume de Chrift) autçement 
mémoire ne feroit faide d’eux à l’autel de dieu en 
la cpmmunicatiô du corps de Chrift. Laquelle cho 
fe toutefois qui pourra doybte.r qu’elle ne fc face 
faindemét?Çar comme il dit en l’epiftre jo.à Boni 
face le corps de Icfu Chrift fift bié offert pour ceux 
qui font membres de IeCu Chrift. Et comme ainfi 
foit que le côuiue du feigneur foit limite cta corps 
de Chrift, qui pourra çxclurrcdcla participation 

d’iceluy. 
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d’iceluy,les âmes des fidèles defundz qui font me 
’■ M bres de Ton corps?Et au liure, du foing qu’on doit 
Kpos auoir pour les raortz,chap.4.diâ::ll ne fault laiffer 
rt» ny oublier les (applications pour les efpritz & a- 
lecci -mes de mortz, lesquelles l’eglife, ne exprimant mef 
dil» me les noms d vn chacun , à prins charge de faire 
cogM foubz vne generale commémoration pour tous 
vûà ceux qui font decedez en la focietc Chrcfticnne 
failli afin que à ceux qui n’ont point de parens 3 enfans, 
lés s coufins, ou quelques autres pour cela faire,cela fo- 

iDtfc ir exhibe par la mere commune de tous, il répété 
faiiî cela mefme,rcfpondant aux queftions de Dulcittut 

lil>.retratta t L.cdp.u S. Il didaufsi le femblablc au <7. 
:ailci liure des confcfsions chapitre iz. 5 c 13. Item au 31. 
mais fermon des paroles de l’apoftre . Il ne fault point 
czd doubter(ditil)quclcstrcfpafiez ne foiétaydespar 
ma> les oraifons de l’eglife fainde,& le facrificc falutai 
i(eti* re, & par les aumolhes qui fon t faides 5 c diftribu- 
/effl ces pour leurs efpritz, afin qu’ilz foienttraidésde 
tà Dieu plus mifericordicufemcnt que leurs péchés 
ntt, n’ont mérité. Car l’eglife vniucrfelle garde cette or 

itrti donnance des pères, qu’on prie pour ceux qui font 

lfi> dccedez en la communion du corps 5 c du fang de 
aeo: . Icfu Chrift , quand au facrifice on faiét mémoire 
afi d’eux en leur rang,& qu’on recite q pour-eux mef- 
cho mes il eft offert. Or quand pour les recommander 
5cf à dieu,euures de mifericorde font frequcntécs,qui 

oui cft ce qui pourra doubter qu’elles ne foulagent 5 c 
c ai ay dent ceux pour lefqueîz on ne prie point Dieu 

iofi en vain ? Il ne fault aucunement doubter que ces 
rpî chofes ne foient profitables aux trefpalfez } mais 4 
ion telz que deuant leur mort ont tellemét vefeu, que 
af> ces 
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ces chofes apres la mort puiffcnt fcruir 6 c profiter. 
Sain&lehan Chryfoftomc au peuple d’Antioche, 
homélie 6 9.enfeigne cela mefme. Ce n’à point c- 
fté (ans caufe (dit il) que les apoftres ont ordonne 
que aux venerables & redoutez tnyftercs onfeift 
commémoration des rrefpalïcz : Car ilz fçauent 
que de la vient auxdefundtz vn grand profit. Car 
quand le prcftres’eft arrefté les mains eftendues, 
& que le facrificc digne de toute vénération eft 
propofé, comment ne impetrerons nous de dieu 
ce que luy demanderonsjc priant pour iceux ? Et 
en la première epiftredes Corinth.homcl.41.Quc 
fi le pecheur (dit il) eft forry de la vie , il s’en fault 
aufsi pour cette caufe cfiouyr,que Tes pèches font 
ouiz & delaiffcz , & rien n’eft adioufté à fon vice, 
& ne le fault point plorer, ainsayder &foulager 
tant que frire ce peult,par prières, aumofnes,& fa 
crifices. Car ces chofés n’ont point efté inuentées 
par faultc de cognoiffâcc. Et n’eft point fans caufe 
q nous faifons diuins myfteres,cômcmoration des 
trcfpaffcz, & pour eux venons à l’autel pour prier 
l’aigneau là gi(anr,qui à prins fur foy les pèches de 
tout Icmonde^maisafin que delà quelque allége- 
ment leur aduiéne.Et non pour néant celuy tjui afi 
fteàl’autel quand les fain&zmyftcresfe font auec 
digne reucrencc & vcneratiô^ric pour tous ceux 
qui font endormiz en Iefu Chrift , pour ceux qui 
font mention d’eux : Car fi pour eux onnefaifoie 
comemoration s iamais ces paroles n’euflent efté 
didtes;carles chofcs que nous obferuons,ne font 
point vaincs, corne ieux & farces, ia n’aduiéne que 
cela fe dife , mais elles fc fonr par l’ordonnance du 

fain<ft 
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dits lâindefprit.Aydons donc les trefpaflez,& faifons 
omit commemoratiô d'eux: Car fi les enfans de lob ont 
oiuu efté purifiés par le facrifice de leur perc,pourquoy 
dots doubles tu fi par noz oblations & facrifices,lefqlz 
)nÜ3 nous faifons pour les defundz 3 quclquc cofolatiô 
çaos & allcgcmét leur fera apporté?Car dieu à acouftu- 
it.Û me de bié faire aux bôs pour les autres:ce q fainét 
dAb Paul à monftré par telles paroles: Afin q en grande 
ions affcmblée de gens, grâces foienr en beaucoup de 

Iclc manières pour nous rendues par pluficurs parle 
jji[ don excellent qui nous à cfté faid 11 ne faulc donc 
,i,Q: point que nous doublions de ayder les trcfpaflez 

;n È & offrir prières pour eux. Car le pechc commu de 
fjfd tout le monde eft mis en auant.Par ainfi pleins d’e 
ovic fpoir &de fiance, nous prions lors pour tout le m5 

ulx? d e 5 & faifons cômcmoration des mortz entre les 
>$. 51 martyrs, entre les confefleurs,8c entre les preftres: 

:0 Car tous fommez vn corps , combien que des mé- 
bres les vns foient plus clairs & luy fantz que les au 
3D j. trcs.De tous coftéz on leur peut impetrer pardons 
par prières, par aumofncs qui pour eux fe font 8c 
par ceux qui font appellées aucc eux.Voyla les pro 
|j fj , près paroles de faind Iehan Chryfoftome. Epipha 
p nius dodeur Grec, qui viuoit l’an 320 . homme de 
- treflainde vie,& de fçauoir admirable, au troizie- 
'.0 me liure de ceux qu’il à efcriptz des hercfies,did q 

vn quidam nommé Aërias 3 outre pluficurs autres 
^ erreurs , n’a point efié tant defenfeur que autheur 
. ^ de l’erreur de ceux qui nycnt les prières des viuans 

fo profiteraux trcfpaflez. Et premièrement appor- 
- te les raifons d’iceluy: en apres les réfute . Pour- 
ri quoy did Acrius , récité on le noms des mortz a- 


it 


près 
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près leur mort?Le viuant faiét priere , ou baille ar-r 
gent:dequoy profitera cela à celuy qui cft trefpaf- 
fé? Que fi ainfi eft que les pricres de ceux qui font 
icy, aydent ceux qui font morrz : que perfonne ne 
viue plus en la crainte & amour de dieu, qu’il ne fa 
ce plus de bientmais qu’il acquière des amys ou par 
argent 5 ou en quelque autre forte qu’il vouldra 3 & 
qu’il prient dieu pour luy , à ce qu’il ne fouffre par- 
dela aucü mal,& que les trefgricfz crimes & énor- 
mes péchés qu’il à commis, ne foient point recher 
chez. A celarefpond Epiphanecn telles paroles: 
Quat eft du récit des noms de ceux qui font décé- 
dés : quelle chofe efl: plus opottune ou admirable 
que ce,que ceux qui font en la vie prefente, ayenc 
telle opinion de ceux qui decedent, qu’ilz efti- 
ment qu’iiz viennent, & croyénc qu’ilz ne font 
point du tout mortz,mais qu’ilz font viuans deuât 
dicu,& que(comme le cry & la proclamation tref- 
charitable fignific) ceux qui prient pour leurs frè- 
res, comme pour gens qui font abfentz, ont cfpe- 
rance': & que les pricres qui pour eux fe font, leur 
fontprofirables:car fi clics ne abolilfent & effacer 
totalement les péchés, atout le moins puis que fou 
uent en ce monde nous péchons volontairement, 
& non volontairement, elles font que ce qui eft 
plus patjfaid, & lignifié: car nous faifons mention 
ôc des iuftes , & des pechcurs:des pécheurs , pour 
leurs impetrer la mifericorde de dieu:des iuftes pe 
rcs patriarchcs,prophetes , apoftres, euangeliftes, 
martyrs, confelfeurs, euefqucs &: anachorètes, de 
pour l’ordre vniuerlcfafin que nous feparions no- 
ltre feigneur,noftreIefu Chrift de l’ordre des hom 
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ilb' mes, pour l’honneur que nous luy exhibés 3 Sc ^fin 

reffi que nous luy rendions l’adoration deuëJEt di# vn 
üifoji peu apres: Or ce qui s'enfuit en cette cau]fp,ic le re* 
nntK futeray en telle forte, quë ; ie diray que l’eglifc pri- 

ilncb ant pour les irclpaflez garde & fai<5t cette choie 
oopi parce quelle en à rcccu l’ordonnance des pères, 
drîji Mais qui eftee qui pourra rompre & deftruirç lçs 
rep* loix & ftaüuz de fon pcre,où de fa mere? ainfi que 
:co» monftrc ce que à di<5t Salomon : Efcoutc mon lilz 
rcchtf les commandemens de ton pere , & dc reieéte les 
atûiô ordonnances de ta mere . Par lefquelles paroles il 
(to monftre quepar eferipture & fans eferipture l^pe 
îirîfci re, c’eft adirc Dieu, fon filz vnique, & le fai n <51 cf- 
,ayttf prit nous à enfcignez.Orfcglifcnoftrc mere à tou 
zd fours eu fes ordonnances & ftatuz indifolublcs, 
efts lcfquelz ne peuuènt cftreaboliz.Voyla ce que di<5fc, 
ài ce fainét perfonnàge de la queftion prcfpote. Voy- 
uto ons qu’en di<5t fainâ Athanafc.Au liurc desquefti- 
rsfc ons au prince Antiochus,.qucft. 34 .Lleft;)cfcfipt en 
telles paroles: Quoy doncî;Les ames des pécheurs 
itjd trefpaflcz-reçoiuent elles point aucuns biens,quad 
'jiÀ pour cllésibnr faiéles a!Temblées,aumofncs, dons 
ucl« & facrifieesèLors il refpond ainfi: Si elles ne obte- 
[Dfc: noienrpar cela aucun bien, es funérailles on ne fc- 
iiiii rOic commémoration d’eux. Et comme la vigne dc 
0 hors fleurir au champ, & toutefois le vin mis & en 
poü fermé au vaifleau retient l'odeur d’icelle, & ainfi i- 
Idr celuy mefmc fleurit enfemblerpareillcmét aulsi en 
lifte, tendons nous que les ames des pécheurs reçoiuec 
ê 5,1 quelque bien de l’hoftie Üc immolation, non fan- 
iS b» glante , & des aumofncs faites aux autres à caufes 
W d’ellès, ainfi que naître Dieu feul ordonne &com- 

jjjü c. ... cuontali uplu f je ] G mande, 


0 Petit trai&é de Purgatoire 

madc 5 qui ha puifiànce fur les vifz & fur les mortz. 
Pouûoit il plus ouuertemct expliquer que les pric- 
res a aumofnés, & fàcrifice non fanglant, que nous 
appcllôs la melTe (en la qlle le corps de lefu Chrift 
eft myftiquemcnr foubz les efpeçcsde pain & de 
vin immolé & offert à Dieu le pere en mémoire 8c 
reprefentàtion de l’oblation vne fois fai&e en la 
croix , afin que les fidcles foient rempliz du fruiéfc 
de fa mort & pafsion)pouuoit il,dyje,plus claire- 
ment monftrer que icelle hoftie non fanglante,& 
l’cuùrc de noftrc rédemption (qui en l’autel cft à 
Dieü reprefentée) eft proffitable aux trefpaflez? 
Mais noz aduerfaircs icy demandée pourquoy c’eft 
que l’ame par vne feule méfié n’eft incontinent de 
liurée 3 attédu que le corps de lefu Chrift que nous 
offrons à Dieu pour fàtisfaéHon des peines qu’elle 
doit porter, ne peut faillir d’appaifer Dicu,& de fa 
tisfairc à fa iuftice , plus q ne feroit la peine du feu 
en cent mille millions d’années. A cela la refponfe 
eft prompte, que Dieu feul cognoift combien le fa 
crificc offert pour les trefpaflez, leur profitc:veu q 
ceftluy qu’ilàordonné.Bienqonpuifledircpro- 
bablemér qu’il profite aux trefpaflez autant qü’ilz 
ont mérité en cette vie 5 qu’illcur fuft profitable au- 
près leur mort, ce q Dieu feul cognoiftrce ncat mo- 
ins nous né ignorôs point q quâd cemyftere eftee 
îebréen mémoire de la pafsion de lefu Chriftj&p 
Ife'miniftere du preftre appliqué, il vaulcaux rref- 
pafleZ iüfques àccrtainemefure 5 bien que ce qui 
cft appliqué , foitd’vné infinie valeur. Comme 
donc nous ignorions le mérité de ccluy à qui ce 
fàcrifice eft appliqué 3 nous le répétons fouuent 
auec deuotes oraifons^ par lefquellcs nous le recô 
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mandons à la propitiation d’vn fi grand lacrifice 
offert en la croix , eftans bien affairez que encore 
qu’il ne profitait à celuy à qui il eft appliquc,par ce 
que ia il feroit en gloire, ou bien adiugé au feu eter 
nel, toutefois la célébration de ce myftere n’eftjn-r 
utilc 5 ains redonde au bien & profit de celuy qui le 
célébré , ou faiit celebrer 3 ou d’autres qui en ont 
befoing,Ppur cette caufe fainét Grégoire Nazian- 
zene en la fin de fonoraifon funebrepour fonfre 
renommé Ccfarius faiit hardiment prière àDieu 
pourl’ame dudefun&.O Dieu(ditil)pere & gou* 
uerneur des hommes: O fcjgncur de la vie & de la 
mort: O gardien & bienfaiteur de noz âmes , qui 
fais toutes chofes,& les prépares par raifon artifici 
plie félon le temps 3 & comme tu cognois félon U 
profondirc &difpenfation de ta fapicnce: reçoy 
maintenant lame de Ccfarius mô frerc.Thcophy, 
à cç ^ppos fur Sainit Luc c.i;.. expofant ce paffage, 
craignez celuyqui à puiffmee, apres qu’il à tué , do 
mettre le corps & lame en la gchënc,dit ainû:coa 
iiderc qu’ifn’a point dit: Craignez celuy qui apres 
qffil à tué^engpiff çn la gehçne^mais qui à puiffan-; 
ce d’y mettre :car les pech.eurs qui meurér, ne font 
ôiis toufioursçjila gehenne^ns ilz font en la puô 
ifiàncc de Pie.u*dp forte qn’ilzpeuuétaufsieftrel» 
|afchez . Orip dy ceçy àcaufëdcs oblations & di-> 
ftributionsqui fe font pour les trefpaflfêz , lef- 
quelles ne font peu profitables à ccux.meftoe qui 
font mortz en grief & énormes pcçhczydefquclz 
toutefois auant que mourir ilz ont eu repenran* 
cc y 6c en ont demandé pardon à Dieu/ans faire les. 
fruiitz dignps de penifencç.ll ne met doc du ioüç 
spresqu’il à tué, en la gehene , mais à puiffance d’y 
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mettre. Partant ne celions par aumofncs & inrer- 
cefsions de leur rendre propice & fauorable ccluy 
qui à puillance de mettre en la gehenne, & ne vfc 
pas toufiours de cette puillànce,mais peut aulsi re- 
lafcher quelque chofc . Damafcene aufsi au ferraô 
de ceux qui en la foy font forriz de ce monde a les 
apoftres(ditiI)&difcipIcsdufauueur,qui ont prins 
& gagné le circuit de tout le monde en prefehant 
la parole de vie , laquelle ilz auoient veuë de leurs 
yeulx, ont ordonné qu’on deuoit faire mémoire 
aux reuerendz de viuifiqucs facremcns,de ceux qui 
fidèlement font deccdéz de ce mondc.Cc que en- 
core fermement de fans aucune contradi&ion l’e- 
glife de lefu Chrift de Dieu 5 apoftoliquc de catho- 
lique, garde de obfcrue depuis vn bout de la terre 
iufqucs à l’autre , depuis ce temps la iufqucs à prê- 
tent^ iufqucs à la fin du monde.Sainét Ambroife 
en l’epiftre 8. à Fauftin qui fc contriftoit pour la 
mort de fa fœurje penfe, dit il, qu’il ne la fault po- 
int rat plourer,que pourfuyure par oraifons : Et ne 
la fault attrifter par t’armes, ains pluftoft rccôman- 
der par oblations fon amc au feieneur.Luy tncfme 
au liuredu decez de Satyrus fon rrere,lerccomma* 
de à Dieu,difan t à la fin du liure:Ô Dieu tout puit 
fant^maintenant ie te recommande l’ame innocen 
te, ie t’offre mon hoftie ; Prenbening de gracieux 
l’office fraternelle facrifice du prellre.Et au fecÔd 
Eure: Nous neoublions pasles anniuerfaires des 
trefpaflcz J & renouvelions par honorable & folc- 
nelle cômcmoration leiour auql ilz font decedez* 
Et parlant du decez de l’empereur Theodofc 3 l’ay 
(dit il)ay me le perfonnage, de pfume de la bote de 

noflre 


T* 


Contre les Caluiniftcs. yi 

* noftre feignéur qu’il acccpt era la voix de mô orai 

e "| fon,p Iaqlle ie pourfuy l’arae fidelc.Dônc feigDcur 
nti parfait repos à Theodofc to fcruiteur,celuy repos 
^ que tu as préparé à tes fain&z.Que fon ame foit ad 

fe* dreflee en lieu ou il ne puifle fentir l’aiguillô de la 
raorr>ou il congnoifle que cette mort prefente eft 
l! F la fin non pas de nature,mais de peché.Ie l’ay aymc 
îfo* &pource le pourfuyurayje iufques en la région 
Idc des viuans,& ne le delaifleray iufques à ce que par 
cœK pleurs & prières ie le induifeou fes mérités lap- 
pellent,cn la montaigne fainte du feigneur . Et en 
P fon oraifon funèbre de l’obit de lcmpcreur Valé- 
ioe't rinian } non feulemét.pric pour le dcfunél^ains auf- 
fi incite les autres à ce faire,& di<5fc:Offrés les fain- 
lii® étz myftcrcs pour le trefpafle:donncs les facremcs 
sàpj ccleftes.Requerons luy par fain&c 6c deuote afFc- 
âion repos. Pourfuiuons lame deuote 6c aymant 
Dieu par noz oblations .O peuple efleueles mains 
loltf aucc raoy en oraifon,afin que par tel office faifons 
'.B* recompenfe à fes mcritcs.Tertullian qui à cftéen- 
ôo® uiron cér cinquante ans apres les apoftres,au liure 
iDcfc de la couronne du Cheualier:nous faifons(dit il)o- 
00)0 blations pour lcstrefpaflez en certain iour de l’an, 
jrpsi Et en fon liure de Monogamia , que la femme veuf- 
iDOtf ue prie pour lame de fon mary,& qu’elle luy impe 
ad® tre repos& aflociation en la première refurrc&iô, 
ifctà 6c que tous les ans au iour de fon trefpas elle face 
rts A oblation pour luy. S. Cyp.li.i. cpjft.p.cc que les E- 
Ic.fct uefqucs(ditil)nozpdecefleurs religieufement cô* 
cedfl fiderans 6c pouruoyans,falubremét ont ordonne, 
que aucun frère mourant ne nômafl: nul du clergé 
o ici pour tuteur ou curateur.Et que fi auefi faifoit cela, 
Qofc G üj quç 
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que oblation pour luy ne fuft point fai&c, ny facri 
fice célébré pour fa mort: Car celuy ne mérite d’e*- 
ftre appelléà l’autel es prières des preftres , qui à 
voulu deftourncrdc l'autel les preftres, & les lcui- 
tes leurs miniftres . Pour cette eaufe , veu que Vi- 
ctor contre la forme nagueres baillée au concile 
par les preftres, à o(é eftablir adeur Geminius Fau- 
itulus preftre,il ne fault point que pour fa mort o- 
blarioSi l'oit par vous faide , ou prière aucune fre* 
quencée en l’eglife en fon nom;à çelle fin que l’or- 
donnance des preftres faide rcligieufemet ôc nc- 
celTaircment,foir par nous gardée, enfemble aufsi 
exemple foit baillé aux autres freres, afin que au- 
cun ne appelle aux faftheries du ficelé les préfixés 
& miniftres de Dieu vacansà fon autel 6c cglife< 
Voyla les paroles de faind Cypriâeucfquc 6c mar- 
tyr } qui viuoit l’an Z4?.par lesquelles on peut faci- 
lement entendre que cette couftume de taire obla 
tion 6c prières pour ceux qui fortent de la vie pre- 
fcnre,long temps deuanr qu’il fuft né, à efté gardée 
en Afrique,6c ordônéeen l’cglife vniuerfellc.D’a- 
uantage quand il did que cette ordonnance à cfté 
faide par lespreftres,qui ont deuant luy gouuerné 
l’eglifcde Dieu bien & religieufement: il confefte 
aulsi que faindement 6c rtligieufement le fàcrifi- 
cc du médiateur eft offert pour les trefpaficz.Mais 
quel befoing eft il en chofe fi claire de refmoings 
peu ncceftairesîS.Denys Areopagitc,qui eft beau 
coup plus ancien ,6c difciple de S. Paul, au liure de 
la hiérarchie ecclcfiaftiquc chap. 7. peut ofter fcul 
toute doubte quôpOurroit auoir de cette qftion. 
Apres(ditil)quela fainde côpagniecftaftemblée, 
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I’euefq vencrable,fi ccluy q. eft mort,eftoit de l’or- 
dre faccrdotal,i’éclinât deuât le fainét autel, cômé- 
cc à faire fon oraifon à Dieu, & luy rendre grâces. 
Que s’il cftoit du nombre destrefhonneftesmoy- 
ncs,oudu fain&populaircjiH’enclineaupresdu vc 
ncrable lâcraire deuant que les preftres foient en- 
trer: Apres l'Euefquc faiéfc fa prière auec a&ion de 
graces.Puis apres les mioi.ftres recitans les promef 
fes trefvraycsde noftre refurreétion, infer ees es e- 
feriptures diuines.chantét cantiques conuenables, 
6c qui autant valet. Apres le premier des miniftres 
laide aller les cathecumins > &loue& célébré les 
(àinéfcz ia decedcz, auec lefquelz il pourfuy t de pa- 
reille louange celuy qui fraifehement eft mort,& 
enhorte vn chacun de pareillement demâdcr pour 
foymefmc heureufe fin & confummation en Iefu 
Chrift.Apres s’approchant l’euefquc venerable pa 
racheue fa trefiainde oraifon pour le defund ôc a- 
pres fa priere luy mefme falue le defunlt : 6c a- 
pres luy , tous ceux qui font prefens . Apres que 
tous l’ont falué , Peuefquerefpand de l’huile fur 
le defuncft: & la priere faide pour tous y ilmcéfc 
en lieu honnefte le corps , auec autres corps fa- 
in<ftz de pareil qualibre 6c degrc . Or fi gens 
prophanes voyent ces chofesou oyent dire que 
par nous elles fe font, ilz en riront (comme ie 
penfe) largement 3 & auront pitié de noftre er- 
reur : de quoy ne fault que nous nous efmer- 
ueillons : Car s’ilz ne croyent iouxte la fo y de 
l’efcripture 9 ilz n’entendront point . Mais nous 
confiderans par la guyde & conduite de lefu 
Chrift, l'intelligence des chofes qui fe font , nous 
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difonsque l’Eucfque non fanscaufe introduit & 
me A au cœurfacré le defund: car ilmonftrcpar 
cela,q vn chacun en la regeneratiô obtiedra la co- 
dition à laqllc il aura addrclTé (à prop vie: afiàuoir 
; fi quelcun à icy rreflaindement vclcu à l’image & 
fcmblancc de Dieu,autant qu’il cil pofsible à J’hô- 
*mc d’cnfuyurc&: imiter Dieu,au fiede futur repos 
diuin 5c tresheureux luy fera baillé . Mais s’il u’eft 
paruenu àcetre fouucraine image, toutcfoiss’cft 
faindemctgouucrnéen £1 vie,ilreceura falaire c- 
gai à fes mérités . L’cuefquc donc rendant grâces 
pour cette diuine iufticc, faid fa faindc pierre , Sc 
célébré par louengcs la vcnerable diumiré , par la- 
‘quelle l’inique 6c violente feigncuric contre nous 
à efté deftruidc,& auos elle tranfportcz à fes tref- 
iuftes iugemcns.Or les cantiques & leçons des / p- 
medes diuines déchirent le rref heureux repos au- 
quel à jamais font efleuez ceux qui ont fine leurs 
jours faindcraent.llzreçoiuetaulsi & ambraflent 
le trcfpa(Té,& d’auanrage incitent les viuans à fem 
blablc fin &confummation . Etdidvn peu plus 
•bas : En apres l’Euefque vcnerable s’approchant, 
faid fa faind# prière fur le décédé: & apres fon o- 
raifon luy mefme le falue 3 & tous les afsiftans con- 
fccutiuemét, chacun en fon rang.Or cette oraifon 
la requiert que la dcmence diuine pardonne à ce- 
luy qui eft trefpa(Té,tous les pechez qu’il à commis 
par humaine infirmité , & le colloque en la lumiè- 
re & région des viuans es feins de Âbrahan 3 Ifaac^ 
& de lacob , en lieu d’ou s’eft retiré & enfuydou- 
lcur,trifteire,&gcmiflcmcnt. Ces chofcs(commc 
ie pcnfc)font les loyers cuident & trcfheurcux des 
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fainétz: Car quelle chofe pourroit eftrc accompa- 
ragée à l’immortalité parfaire exempte de toute 
triftefie,& pleine de lumière pcrpetuelle?Combi- 
cn certes que ces promefles la 3 lcfquelles font li- 
gnifiées par motz & termes à nous conucnablcs, 
foient beaucoup plus haultes que noftre penfee: 
toutefois elles ont noms beaucoup moindres que 
n’cft leur effeét &verité:car certes il fault tenir cec 
te parole & fcntence pour vraye , que œil n’a pas 
veu,ne oreille ouy,5c n’cft pas môté en cœur d’hô 
me, ce que Dieu à préparé à ceux qui l’ayment . Or 
les feins des bien heureux patriarches, & de tous 
les autres fainétz , font(comme ie croy) les fieges 
ereflacrés & trefheurcux qui rcçoiücnt en leur re- 
pos bienheureux 5c iamais n’enucilliiïant,tous ce- 
ux qui refemblent à Dieu . Mais parauanture tu di- 
ras que ces chofes font par nous bien diètes: toute 
fois qu’on doubte 3 Pourquoy l’euefqucpriela clé- 
mence diuine demandant pour le trefpafle pardô 
des pechéz 3 & conditiô treftuifante Ôc elgallc aux 
fainétz: Car fi le defunèt doibt receuoir de la diui- 
nc iuftice le falaire 5 c loyer des biens ou des maux 
qu’il à faiétz en (à vie,& qu’il ait ia acheué fes ope- 
rations en cette vie,à quel autre repos la priere de 
l'eucfquele pourra elle tranfporter, fi non à celuy 
qu’il à mérité, ôc qui conuient à la vie qu’ilà icy me 
née'Certes ic ne ignore pas, condefcendant à la di 
uine efcripturc,que à vn chacun condition feraba 
illée félon fes mérités, & reportera les chofes qu’il 
aura faiéècs parle corps, foit bien (oit mal Or que 
les prières des iuftes,en cette vie,5cbeaucoup plus 
aulsi apres la mort profitent à ceux feulement qui 
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en fonrdignesja vraye tràditiô de 1 eferituré nous 
l’enfeigne ; Car que profita à Saul l’oraifon de Sa- 
muel I tn quoy la requeftedu prophète ayda elle 
la rcquefte des Hebrieux?C’eft certes roefine cho- 
fe que fi quelcun quand le', folcilj baille Tes rayons 
aux yeux lains,fc creuoit les ycux,& neantmoins 
demandoit eftrc faidl participant de fa lumière. Pa 
reillement aufsiceluy eftfufpcns parvnevaine& 
fuperflue efpcrâce des chofcs impofsiblcs 3 qui re- 
quiert les prières des fain&,&chaflc les bonnes 8c 
fain&cs operations qui conuicnnent à leur natu- 
rel cftant point attentif aux biens 5i dons de di- 
eu^ s’dloignant de fes trcfiain&z 5c benefiques 
commandemcns.Par ainfi acquieftantàl’efcriptu- 
rc fainde,ie puis dire que les prières des fain&z 
font vtiles en cette vie 3 en cette manicre.Âftauoir 
fi quelcun cftant embrafé de defir des bons faindtz 
& iain&ement difpofé à les reccuoir , toutefois 
congnoilïânt fa propre petitefte fi addrefte à quel- 
que faind perfonnage,& le prie de venir pour l’ay 
der à prier auec luy,il receura par ce moyen vn pro 
fit qui furpailera en toutes fortes toutes autres cô- 
modircs: car il aura iouyftàncedes dons trcftacrés 
lcfquelz il demande, lamifcricordc diuinel’accc- 

Î >tant,& fur toutes chofesambraflcnten luy lare- 
igieufe cognoiftancc de foymefme. 5 5c reuerènee 
qu’il porte aux fain&z , & le louable defir des fain* 
&esrcqucftes qu’il à faides:Car cette chofe eftauf 
fi eftablie par les ordonnances diuines 5 que les fit- 
cremens & dons de dieu foient auec ordre trefdc- 
cent baillez à ceux qui font dignes de les reccuoir, 
par ceux qui ne font indignes de les adminiftrer.Si 
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àticunti rrçefprife cette treflacréc difcipÜne , & fc- 
duid par malheureufe arrogance 5 fe penfe digne 
de la familiarité diuine , & ne tient compte des 
faindz:cettuy certes s’il faidrequeftes prophanes 
& indignes de dicu,& qu’il n’ait pas fort grand de- 
fir des dons diuins , ny tel qu’il deuroit auoir aueC 
fa demande imperite iamais n’obtiendra par foy- 
mefme.Or quant eft des prières que l’euefque fait 
pour ccluy qui eft décédé , ce ne fera chofe inutile 
de déclarer que c’eft que de cette couftume nous 
auons receu de noz capitaines & precepteurs.à 
uoir desapoftres diuincmentinfpircz. L’euefque 
vcnerablc,comme didl’cfcriture , eft 1 cxpofitcur«r^*r fc* 
des ordônancesdiuines:car c’eft l’ange du fcigncur'^lfa. 
tout puiflant. lia donc apprins des eferiptures di-J^TJ^ 
üinertient baillées que à ceux qui ont faindement^*^ 
vcfciijvne trefclaire & diuine vie eft rendue à tref- 
iuftes balances félon leur mérité, la bonté diuine 
n’ayant point d’efgardpar fa finguliere clemcnce 
aux taches & ordures qui font en eux félon l’infir- 
mité humaine: Car il n’ya aucun qui foit net de ta- 
che & macule. L’euefque congnoift que ces cho- 
fes font promifes par lefcripture fainde.Or il de- 
mande q ce facré falaire foit baillé à ceux qui fain- 
ftement ont vcfcu.Enfemble s’inftruifant foymefi- 
me doulcement à imiter 5c enfuyure dieu , & défi 
rat les dôs faitz aux autres corne propres grâces, & 
ne ignorât point q les promefies des biés à venir, 
font vraycs,demôftre ouuertemét,mcfme à ceuxej 
font prefens , que ceux qui ont finé leurs iours ! cn 
vne vie fainde &diuine,obtiédront ce qu’il deraâ- 
de felô le droid diuin.Car iamais l’euefque qui eft 
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Ieprcfcheur de Jadiuinc iuftice,nedemandcroit 
chofes qu’il feeut ne luy eftre trefaggreablcs, Sc 
qu’il n’euftpromis bailler.Pourtant il ne demande 
point ces chofcs pour gens prophanes quand ilz 
font mortz,non feulement parce qu’il dclaifleroit 
en cela fon propre ordre , Sc prefumeroit aucunes 
chofes de l’office pontifical n’eftant poulie par l’e- 
fprit de dieu : mais aufsi parce que priant indigne- 
mcnt,il ne feroit exauce, & à bon droiéfc cette paro 
le pleine de iufticc luy feroit di<fte:Vous dcmâdcz, 
Sc neimpetrez pas, parce que vous demandez mal. 
L’eucfque fainéfc donc requiert les chofcs qui font 
diminuées promifes, & à dieu aggreables , Sc de£* 
quelles il ne doubte point qu’elles ne foient oélro 
yées, montrant clairemét à ceux qui font prefens, 
quelz biens rcccuronr dé dieu les fainétz.Voyla cô 
ment ce làinâ: Euefque 6c martyr porte exprès tef 
moignage que la priraitiuc eglife prioic pour les 
mortz, enfemble la façon des exeques & funérail- 
les. Or que ce foitCeluy qui à efté difciple de fiunék 
Pauljluy mefmc en faiéfc foy au tj.chap. du liure de 
la cclefte hiérarchie, & au j.chap.des noms diuins 5 
ou il diéfc aufsi auoir efte prefent au dcces de la Vi- 
erge Marie mcrc de dieu,,& auoir veu làinéfc Pier- 
re Sc faindt laques , Sc les autres difciples de noftre 
feigneur . Ioin&autëi qu’en l’epiftre à Apollopha- 
nes philofophe il faidfc mention que au temps de la 
pafsio de Icfu Chrift, auquel le foleil par vne eclyp 
fe merueilleufe pcrditlâ clairtcril cftoit aagé dezo. 
cinq ans.D’auantage il efeript la dixiefme de fes e- 
piftres à faindt Iehan euangelifte qui cftoit pour 
lors en exil en l’iflc de Patmospar Domitia Celàr. 
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Et la feptiefme s’adrefle à polycarpe difciple de S. 
lchaja huitième à Tire difciple de faind Paul: au 
commencement de laquelle il faid mention de 
TimothéerPautre difciple delàind Paul Euefque 
de Ephefe, auquel il à eferic les liures de la celefteSc 
ecclertaftique hicrarchie 5 & des noms diuins,& de 
la myftiquc théologie . Origeneen fa deuxiefrae 
homélie/» diuerjôs , qui cft fur le premier chapitre 
de faind Iehan.allegant vnc fentcnce prinfe des li 
ures dudid faind Denys,exprime fon nom difanr, 
comme did le grand Dcnys Areopagitc. Ce que 
faidaufsi Athanafc patriarche d’Alcxadrie au pria 
ce Antioche.^«f/?.8.àlaperfuafîon duquel Georgin 
Pachymeres feit il ya mille ans partez desparaphra 
Tes fur lcfdides cuurcs de faind Dcnys Areopagi- 
re:& faind lehan Damafcene en fes liures Aejide or 
thodoxa , allègue plufieurs fois les fenrcnccs &le 
nom de Denys Arcopagite:au 5 . liurc chap. 6 .l’ap- 
pelle difciple de faind Paul . Et qui plus eftje fix- 
iefme concile general de Conftantinoblc célé- 
bré foubz Agathon Pape'ftfëmier de ce nomyà mô 
ftré par viuesrajfons les ’ëiHiïës dont nous parlô$ 5 
éftrc de faind Denys Areopàgrtc. Ce quécomme 
ainrt foit,ilm f ëft loyfiblc d’en doubter àubuhemët. 
Mais' ce propbt'dclairte } partbns.oultre. Saind Clé 
ment difciple de faind ; Piérré èn la première epi- 
ftrç à faindllacjues coiirtfi dehoftre fèigneur^cn.re 
citant les commandement Scdodrines que don- 
noit fiûnd i Piénre em&predicatiô, dit entre autres 
chofes: Il enfeignoit de enfeuelir les mortz & fai- 
re diligemment leurs cxeqücs, prier dieu , & don- 
ner l’aumbfnepour eux . Or tu mediras(ie le fcay) 
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que fi ainfi eftoit , les apoftres & euangeliftcs cfl 
eufient efçript quelque chofc, & nous eufient re- 
commande telles prières, fi elles eu fient cfté Chre 
ftiëncs.Maisàcc,larefpôce eft toute prefte.Quâd 
rie ne s’en trouueroit en toute l’efcripturc (ce que 
eft autrement, corne il appert par ce q deffus nous 
auons allégué) ce ne feroit toutefois à dire que les 
apoftres es fermons qu’il ont faidz de viue voix, 
& non laiflez par efeript , n’en aient faid exprefie 
metion.Car ilz ont faid beaucoup d’ordônâces lef 
quelles ilz n’ont couchées par efcript:Comme oq 
côgnoift pat S.Paul, lequel en la première desÇor, 
cha.ti, apres en auoir efeript quelques vnes, did; 
Quad ie feray venu vers vous, ie difpoferay des au 
très chofes. Parlât de l’euchariftie, ne môftre il pas 
euidément qu’il n’a pas tout efeript , mais qu’il or-, 
donnera du refte quàd il fera arriuç?Que ainfi foit, 
S.Auguftin ad Umutnü le declaire. Pat la(dic il) eft f . 
dôné à entendre pourtant que c’eftoit chofc bien 
lôgue de infinucr en l’epiftre tout l’otdre de ccle-î 
brer ce facrifice que l’eglife par la terre vniuerfelle 
obfer uc,quc le fufdid ordre à efté par lu y ordôné, 
entât q par aucune diuerfiré de meurs il n’cft chan 
gé.JE 't i,ad TheJf.iSoyçs fermes , & tenez les tradi- 
tiôs q vous auez apprins,foit par parole, ou par no 
ftre epiftre. Sur lequel paflage difeqr S.lehâ Ghry- 
foftomc i OecHmtniM i & XheophiIado,queles apo-» 
ftres ont fait ftatuez & ordônances tant-par efçript 
que par feules paroles : toutes lefqlles font dignes 
de mcftnç foy Sc authorité ce q côferme S. Dçnys 
Areopagite cha.i.dc la hiérarchie eeelefizftiq vers 
lafin,difant que les apoftres ont dônç leurs ordon 
, r, naneçs 
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tea niccs partie en cfcrit,partie fansefcript.Pourquoy 
Dit tput ce qu’il ont ordônc.foit par eferit, foie de bou 
Cb che feulemerje faut fidclcmét gardcr.q fi tu pçrfi- 
,Q$ ftes en ton opiniô danablc difant côrae luppoft de 
ctçt l’Antcchrift» que fi les apoftresauoiét enfeigné de 
soo» prier pour les morez, il auroiét efté infidèles à leur 
juelfl maiftreIefuGlirift,&faiâ: cotre fon cômandemer, 

: ton, parce qu’ii leurs à didt en S.Mathicu.chap.2S.Allez 
;pt$ dôc & enfeignez toutes ges, les baptizans au nom 
iccslfi du pere.du fi'lz > & du S.Efprit,& les enfcignâsà gar 
me» der toutes chofcs que ic vous ay commandées, & 
mCœ qui ne leur à point; commandé d’enfeigner pri- 
’ erpourlcsmoçtz: le refpondàcclà ccquc efeript 
de» faindk Ichan au dernier chapt de fon cuangilc.ll y* 
cilpt plufieurs autres ebofes que Iefus à faiébes lcfqueU 
irt!» les û clics eftoient eferiptes dp poindt en poinét 
iiÀ ie ne cuide pas que tout le monde peuft çonopren- 

:il)i dre les liu res que Ion cnefcriroic.Ainfines’epfu- 
ib» yt ilpas , que fi on ne treuuc par eferit que lefu 
c c^ Cbriftlcur ait commandé de prier pour les fidçles 
cl (ü trefpaffcz.qu’ilzayent plus faidk qu’il n’auorcnt de 
j# charge.cn cela qnfeignât. & ainfi mal expeute leur 
[dii ambaflade &commifsiô : Car Icfu Chrift(commc 
didt eft) à faidt & didt plufieurs chofcs qui ne font 
jjtï pas eferiptes es Euangiles : comme çe que Saindk 
Paul allégué aux adlcs chapitre vingt. Il vous faulc 
sJ â auoir fouuenançc de la parplç du feigneur , ccd 
0/ chofe plus hçureufe de donner, que de prendre; 
J Et ce qu’il s’eft apparu à plus de cinq cens fre- 
p,, res enfcmble pour vnefois, ce que aucun des qua- 
ire cuangeliftcs n’a didl . Or Iefus iChrift ne à il 
pas didt luy mcfinc àfes apoftres iMimis 1 6 . cap* 
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ces paroIcs:Ie vous ay à dire encore plufieurs chà- 
fes : mais vous ne les pouuez porter maintenant* 
mais quand cet cfpritlâ de vérité fera venu, il vous 
mènera en toute vérité: Car il rie parlera pas de foy 
mcfme,mais dira toutes chofes qu’il aura ouyes.Et 
au 14.chap.Le corifoiateur^ qui eft le fainéfc cfpritj 
que mon pere enuoyera en mon nom, Vous enfei- 
gnera toutes chofcs,& vous rcduyra en memoyrc 
toutes les chofes que ie vous ay di&es.Parquoy les 
aportres quand apres la réception du fainâ: efprit 
ilzontcnfcigné en leurs prédications ôc fermons 
faidz de viue voix,de prier pour ceux qui no 9 ont 
précédé, abec le fignede la foy,8c dormét en fom- 
mcildé^ixjîlz l’ont fifidtpar l’enfeignementôc in 
ipfratîôn dufoinéEëfprit . Ce que l’vniucrfel coa^ 
Lentement clé régit fe de tout temps nous tcfmoi* 
gne amplement. Laquelle eftconduicc-eternelle- 
meHt 1 par l’efprit de vérité, n’eft de moindre auth<> 
rite qtiëfainà Paul . Par ainfi les chofcs qui nôuç 
forit-baillées par la tradition d’iccllc,mefme quand 
exprelfement ne féroient couchées en la fairiéfcë ef 
cripturë,fonr aufsi dignes de foy,quécc que fainéfc 
Paul à efeript . Dont fain& Augoftin à bon droi#, 
difoit . Que ce ne peut élire chofc vainc ou fuper- 
fluc que l’eglrfc vniuerfelle à couftume de prier dir 
eu pour les trëfpalïcz,' de laquelle couftume puis 
qu ilz nous rend fi edidént tefmoignage 5 comme 
font pareillement Tertullian 3 Athanaie,faînét De- 
nys Arcopagite,fain<ft'Gyprian,Epiphanius, Origc 
jie,fainétBafile,fainét Ambroife, fairiétHierome^ 
iainéfcléhan Damafccnc 5 & tous- autres qui après 
eux ont enfeigné fidèlement le peuple Chrcfticnî 

Ofe- 
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coud» Oferas ru bié dire que tout ce qu’ilz ont di&, n’cfl: 

inm que pure refucrie, & qu’ilz ont cela affermé félon 
lOjilw que la fanrafîc de leurs telles les à poulfcz à l’efto- 
jisJtfa urdie?0 toy mifcrable J & du tout aueuglé.Tclz & 
ouKit fi grands perfonnages en do&rine & fainéteréde 

ôe|t vie rcluifans par la terre vniuerfclle comme rref- 
mscci claires cfloilleSjauront ilz cfté vuides de l’cfprit de 
ncinoj: Dicu,& à la trouppc Satanique confite en menfon 

rquoyii ges^dira la vcritéîNc bailles tu pas bien à congnoi 
)ècfj*i ftreeela difanr, quetuespofredédel’cfpritd’erre- 
fcrŒ® urîlc reçoy (ce refpondz ru)Ies fcntences & beaux 
ino’oi diélz des pères 3 & ne les veux defpouiller de leur 
cd b authorité, pourucu qu’ilz ^accordent aucc l’cfcrip- 

eotti ture . Mais dy moy , ic te prie y quelle & combien 
rfdc» grande eft cette authorité des peres enuers vous? 
tdii» De paroles vous luy baillez bien fon poix,mais par 
«oit éffeéfc vous le reuoquez à vollrc iugement, & fcul 
xsà vouloirrdc forte que s’il te plaift , ou à quelque au- 
joiiuü tredetabende , leur authorité aura lieu : Situ ne.> 
tqsf veux, & que la chofe ne vous foit commode & a- 
lindf! uanrageufe, clic ne fera d’aucune valeur . Le veux 
tunyer ? Pourquoy donc adioufles tu ces motz 3 
l( Jroif s’ilz s’accordent auec l’efcriptureî^enfes tu que au 
jhft cun 5 ie ne dy doéle & addonné aux fainétes lettres 
itid* mais de fens médiocrement rafsiz iuge autremét^ 
j ipt & répugné à ton dire ? Pourquoy donc te donnes 
;O B0^ tu garde par cette limitation ? Comme s’il y auoit 
0 aucun qui voulufl maintenir que l’aduis & arrefl: 
Ouf d’aucun perfonnage deuft cflre rcccu cotre j’eferi- 
[0 f pture.Cc n’cft point la caufc qui te meutrear ces pa 
j a nK rôles ne font inuentées pour eflablir l’ authorité 
jjjjct des peres > raais pluftofl pour la defauouer , & faire 

Ole - ‘ H quelle 
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quelle n’ait lieu,s’il ne vous plaift. Car quelque fcn 
tence que j’apporte,voire de rrcfgtaue do&eur , fi 
tu te Cens pre(Tc,tu crieras qu’elle répugne & cotre 
uient à I’elcripturc.Si ic le nye , tu interpteras le li- 
eu à ta fantafie,& diras que l’autheur, quelque an- 
cien qu’il foir 5 & bien approuué 3 eftoit home, qu’il 
à failly, qu’il a erré : Corne fi toy Sc tes fcmblablcs 
(ce qui elt beaucoup plus croyable)ne pouuiez fail 
lir,tomber, défendre le faulx pour le vray,& quelq 
fois fentir& parler cotre voftrepenfée Sc propre 
côfciéce.Ce q vous dites dôc q vous portez beau- 
coup d’honneur aux pcres 3 que vous reccucz leurs 
fcntéces, q vous ne reiedez rien d’iceux q foit cô- 
formeàrel'cripture 3 eft chofe vainc 6c friuole: co- 
rne ainfi foit q tout voftrc dire rcuiét à ce poind,fi 
c’eft voftreaduâtage,ou fi l’intelligécc de l’efcrip- 
turceft fi claire q (ans manifefte calomnie elle ne 
pourroit eftrc dilsimulée . Que (belle vague & ne 
côfifte dedasccrtaincs bornes d’interptatiô,^ pour 
raloncôclurc de certain d’aucune efcripture?Mais 
vous ne rcccuez ny mefme ne laiflez rie de certain 
veu q ouuertemét vous vfurpez pour vous feulz la 
vraye Sc infallible intelligéce, mefprifez les autres 
qui ne font de voftre aduis. vous vous faides feulz 
dodeurs de l’eglife, feulz interpteurs deseferiptu- 
res, feulz iuges des chofes qui auiourd’huy font en 
dcbat.Cc q toutefois ne vo 9 peut aucunemét eftrc 
odroyé ny fouffert. Retournez vous, ic vous prie, 
retournez vous, Sc ne vueillcz pdre les ames pour 
lefqlles Iefu Chrift à fon fangpeieux efpâdu.Fuyas 
tourc herefie &blafphcme corne poifon rrefpcfti- 
feré,ambraflez la vérité de l’eglifc vniuerfelle, qui 

approuuc 
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p apjpuueles pricrès faites pour les cfpritz de ceux 
qui en la crainte & amour de Dieu font dcccdez» 
Icw* Mais de rechef tu diras:Si t cfu Chrift eft vcritablej 

[35 ld leql did en S. Match. qu’il rédi a à vn chacu fclô fes 

]cci3 euures(ce q Dauid aufsi en plufieurs lieux afferme) 

. fi plediddeS.Paul enladernicre epifrr.auxCor. 
blîWt chap.y.ll nous fault tous eftre manifeftés deuant le 
liât fiege iudicial de Chrift 5 afin que vn chacu reporte 
^ les chofes.faides par fon corps félon qu’il à faid 5 
pif foit bien,foit mal.Si cela, diras tu 3 ç ft vray.les prie- 
zb» tes des viuans ne peuuét profiter aux mortzraurre- 
czkc ment lefus Chrift ne rédra point à vn chacun felô 
foit» fes euures , mais félon les euures d’autruy . A cela 
ulct Saind Dcnys à faidrefponfc en ce que cy deflus 
oint auons allègue du 7. chapitre de fa hiérarchie eccle- 
’tffl?' fiaftiquc.Toutefois parce que paraucncure la cho- 
ellcl fe n’eft encores aflez claire , nous mettrons peine 

c&i del’efclaircir . Tout premièrement donc , fi tclz 
} qpcc partages doibuent ainfi cftrc entenduz que tu les 
c:t\lï prens 3 penitence n’aura plus de licu,& lefus Chrift 
centf rendra à Marie Magdalenc & au larron qui s’eft 
Iculzl conuerty en la croix 5 finablemet à Saind Pierre Sc 
sum àtous les bienheureux pour les maux qu’ilz ont 
yffli faidz autrcfoiSjtormens ccernelz: Car faind Paul 
af did que vn chacun reportera ce qu’il aura faid 3 
ônffl foit bien , foie mal . Que fi cela eft faulx & hcreti- 
;tclb que 3 il eft neceflaire que autre foit le feps de tel* 
ispf? • les par oies. Saind Auguftincnfeigneen beaucoup 
■5 poü de Iieux(comme cy deftus auons declairé) que les 
|j|i prières des viuans font proffitables aux trefpaf- 
.fjjjî fcz:mais à ceux la feulement , lefquclz eftans en 
vie ont faid en bien viuant quelles leur peurtent 
uoïti . H ij apres 
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apres la mort profiter. Par ainfi qu’il ny à aucun 
qui puifie apres la mort obtenir aucun bien , fi du* 
rant fa vie ne s’efi: rendu digne d’iccluy . Dont il 
s’enfuyt que vn chacun rcccura cela feuicmét que 
en fa vie il aura mer itc.Mais il vault mieux ouyr les 
paroles de ce fainét do&eur Au 3a. fermon des pa- 
roles de l’apoftrc.Nc foyez contriftés, de ceux qui 
foit endormiz, comme les autres qui n’ont point 
d’efpcrancc: vn peu apres les paroles couchées cy 
deuant,il conclud ce que nous venons de dire y en 
telle forte : Nouueaux mérités donc ne font point 
acquis aux trefpafiez, quand leurs parens &amys 
font pour eux quelque bien, mais à leurs précédés 
mérités ces choies confequentcs font rendues.Or 
il explique cela en plus de paroles au liure du foing 
qu’on doibt auoir pour les trefpafiez, &plus ouuer 
ternent enfeigne quelle eft la fentcncc defdi&cs 
paroles de l’apofirc: Car comme au cômenccment 
du liure il eufi: mis les paroles de Paulin touchât la 
couftume de l’eglifejlaquelle iccluy approuuoit, il 
apporte en apres les paroles de S. Paul , lcfquellcs 
Paulin difoit luy faire la difficulté plus grade:& les 
declaire en cette fortc.Mais comme ces chofes fo- 
ient telles, tu dis que tu n’entens pas bien commet 
n’eftà cette opinion côtraire ce que diéH’apoftre 5 
Nous alsiftcrons tousdeuant le fiege iudicial de 
Chrift.Ccrtes ce diefc de l’apoflre nous admonefte 
de faire auant la mort chofc qui nous puilfc cftrc 
profitable apres la mort , non lors qu’il faudra que 
vn chacun rcçoiuc ce qu’il aura faiét auant la mort. 
Or cette queftion fie refoult ainfi 3 Parce qu’on ac- 
quiert par certaine maniéré de viure , ce pendant 
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qu’on vir en ce corps,que ces chofcs aydent aucu- 
nement les trefpaffcz.Et pourtant font ilz aydés Ce 
Ion les chofcs qu’ilz ont fai&cs parle corps par les 
(>onncs cuures , lefquelles apres la mort font pour 
eux faites religieufement: Car il y en à aucuns lef- 
quelz ces chofcs n’aydent aucunement, foit qu’el- 
les foient faiétes pour ceux defqlz les mérités font 
fimauuais qu’ilz ne font dignes d’eftre aydez par 
telles chofcs : foit pour ceux dcfquclz les mérites 
font fi bons,quc ilz n’ont affaire de telz aydes. Par 
la maniéré de viure donc que aura fuyuic vn chacü 
au corps, il aduient que toutes chofcs qui font par 
luy fainélemét faiétes,luy proflitent,ou ne Iuy fer- 
uent de rien quand il à laiîle le corps:Car fi on n’a 
acquis aucun mérite en ccflc vie, par le moyen du- 
quel ces chofcs puifienr proffiter 3 en vain & pour 
çeatip le cherche on apres cette vie . Ainfi aduient 
ilqucpourlcstrefpafiez ny l’cglife ny le foing de 
leursamysnefai&point inutilcmétcc qu’elle pe- 
ult faire de euures fainéles 6c religicufes.Et toute- 
fois vn chacun reçoit les chofcs qu’il à faiétes par 
le corps,foit bien foit mahlc feigneur rédant à cha- 
cun félon fescuurcs.Caràce quclcbicnquicftfa- 
i£fc,luy puifle proffiter apres le corps 3 cela à efte ac- 
quis en la vie qu’il à menée au corps. Autat en diéfc 
faindl Grégoire Nylfene euefque, frère de Saindt 
Bafile,en telles paroles : Rien ne nous à cfté baillé 
des prefeheurs &C difciplcs de Iefu Ghrift , ny ne Ce 
garde par tout en l’cglife de dieu fans caufe,ou inu- 
tilement : mais cette chofe cft vtile & aggreablc à 
Dieu 3 a(Tauoirlafolénellc cômemoration de ceux 
qui font endormiz en droite foy,qui eft faiéle au 

H iij diuin 
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diuin & noble facrement : Car ce qu’on apporre, 
Tu rendras à vn chacun félon fes euures 3 & ,Vn 
chacun recueillera ce qu’il aura fctïié,&: autres paf- 
fages femblables , font diélz de l’aduenemcnr du 
créateur, &dc la fentencc terrible d’icelle iournée, 
Sc de la lin de ce monde . Car lors ne fera plus téps 
ne la (aifon d’ayde & fecours, mais toute prière & 
fupplication n’aura point d’efficace & vertu. Il ap- 
pert donc que les priercs 3 Ie facrifice non fanglant 
du mcdiateur(quc nous appelions lamefle) & les 
aumofues font proffitablcs aux trefpaffez : Car 
comme diét fainét Auguflin en fon enchiridion 
chap. iio. quand telles chofes pour tous defun&z 
baptizes font offertes, elles font avions de grâces 
pour les trefbons:& à ceux qui n’ont pas elle mau- 
ùais, elles feruentde propitiation, en leur rendant 
Dieu moins fcuercpourle fortmauuais,combien 
qu’elles ne fetuent de rie aux mortz, elles font tou 
refois confolations telles quelles des viuans . Or à 
ceuxaufquelz elles proftitenr, elles leur proffirent 
à ce qu’il ayent pleine remifsion 3 ou certes que la 
damnationleur foitplus tolerable. Voula ce que 
diétfainél Auguftin. Que fî(commèdi6hrcsbien 
fainét Iehan Damafcene au liure qu’il àeferipede 
' ceux qui font décédés en la foy de lefu Chrift,con- 
tre les hcretiques qui difoient les prières des viuâs 
ne / pflircrauxtrefpafTcz)tellechofeeftoit defplai 
faute à Dieu Sc inutile, il n’eft: pas vrayfemblable, 
veu qu’il y à eu tât de làindz peres & doéteurs qui 
ont efte infpirez de Dieu, q aucun d’iceux n’euft a- 
boly cet erreur.Mais iamais nul dentre eux ncs*eft 
trouué qui t ait eflé d’aduis q cela fuft àrcieéter,ains 
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pluftoftl’a côfermé,& tous les iours(come il dit)la 
chofc eft corroborce.il fault donc côdurc que ce- 
la nô feulcmét eft aggreable à Dieu, ains aufsi aux 
fidèles rrefpaficz trclproffitablc.Et certes la chari- 
té chreftiéne cft vneverru de mcrueillcufc efficace 
& fort ample, q ne fe pcult garder qu’elle n’ait fo- 
ing & pour les viuans,& pour les mortz : de forte 
qu’elle rccômâde à Dieu p vnefainde prière noz 
freres *& mébres d’vn mefme corps, quand ilz s’en 
vont de ce fiecle . Et qui pourra dire q telle pieté, 
qui eft le fruid de charité, foit vaine & inutile dc- 
uant Dieu?Pour cette caufc enuiron l’an 6fo.au c 5 
cile de Cauilô fut faid ce decret q efl allégué de co - 
Jècra.dift. i.D’auâtage nous à femblc bô, q en l’egli- 
fc en toutes les folennités des méfiés foient faides 
prières au feigneurpour lcscfpritz des trefpafies 
en lieu côpetât: Car cômc aucû iour n’cfl: excepte, 
auquel on ne prie Dieu pour les viuas,& pour tou- 
tes necefsités: ainfi nul iour ne doit eftre excepte 
auquel prières ne foiét faiéles au feigneurs es foté- 
nicés des méfiés pour les âmes des fidèles . Ce q le 
côcile general 4 e Florence à depuis approuuéjcql 
fut célébré l’an 1438.1’cglife Grecque & Latine y e- 
ftât afiembléc, prefent l’empereur de CÔftantino- 
blerduquel côcile telle eft la diffinition quant à ce 
poindmous determinôs & arreftôs q les âmes des 
vrayspenitens q font décédés en la charité de Di- 
eu auant que auoir fatisfaid par fruidz dignes de 
repentance de leurs péchés commis, & omis,lônc 
purgées apres la mort aux peines de purgatoire.Et 
pour eftre deliurées de telles peines, leur proflï- 
teut les fuffrages des fideles viuans, ceft afiàuoir le 
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facrificc delà méfie, oraifons,aumofncs, & autres 
euurcs de pieté que les Chrefties ont couftumc de 
faire fclon Icsordonnances de l’cglifc.Voyla la dé- 
finition du cocilc touchant cepoindt.Qujenpour 
ra donc plus doubter ? Que quand nous n’aurions 
autre chofc de cette coultumcquc les authorités 
de tant de fain&z perfonnages, encore deburions 
nous y adioufter foy.Maintcnanr donc que l’cfcri- 
pturc nous en rend fi clair tefmoignagc,& apres cl 
le tant de fainétz conciles qui reprefentent i’eglife 
vniucrfclle, deuons nous aucunement doubter de 
chofe de fi grande importace? Pourquoy donc(ce 
diras tu)efcriptS. Cyprian contra Demetriadem au 
premier trai&é ces paroles? Quand on eft forty 
hors de ce mondc,penitcncc n’a plus aucii lieu, ny 
, la fatisfadlion aucun cffcdt.Icy la vie eft pcrduc,ou 
retenuc:içy par la vencratiôdcDieu &lc fruidtdc 
la foy on pouruoit au falut eterncLEt S.lehâ Chry 
chrjfoft. fofiomcrSi tu asrauy à aucun quelque chofe, rend 
tocto i .de J U y s g£ jy auecZachcerSi i’ayrauy aucune chofe, ie 
^ * rend quatrefois autant. Si tu portes inimitié à quel 
cun,rcconcile toy à luy auant que tu viénes au iuge 
ment.Payeicy tout 5 afin que fans ennuytu puiftes 
veoirce fiegelaiudiciairc.Tandis que nous ferons 
icy nous auôs belle efpcrâcc. Mais fi toft que nous 
en ferons deflogez,il n’efi plus en noftrc puiflante 
de nous repentir ny de fatisfaire de noz faultes. Et 
encorc:Car celuy qui en cette vie n’aura effacé fes 
péchez 3 ne trouuera apres aucune confolation. 
Pourquoy aufsi Sainél Hicromc fur l’epiftre aux 
Galat. chap . 6. tient il ce propos ? Par cette petite 
fcntcncc,bien que ce foit aficz obfcurcmcnr,nous 
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apprenonsvne nouuclledodiinc qui y eftcachce: ^ 

c’eft que tandis que nous fomracs en ce prefent fie 
cle , nous nous pouuons cnrrcayder les vns les au- 
tres ou par prières & oraifons,ou par confcil:mais 
quand nous ferons venuz deuant lefiege iudicial 
de lefu Chrift,ne lob, ne Daniel^ne Noë ne pour- 
ra prier pour aucun:raaisvn chacun portera fon far 
dcau. Pareillement pour quelle caufe à il efté defen 
du au troifiefme concile de Tolere,chap.2i. au ca- 
non Qui dittina. que la prière qu’on à couftumc de 
chanter communément pour les trcfpaftez , ne fe 
dife plus? Car ainfi auez vous de couftume de mec- 
treen auant ces authoritez pour abbatre les priè- 
res des fidèles defundz.Ie refpondray donc par or 
dre a chaque poinct. Quant au premier nous con- 
férons aucc fiiin d Cyprian & S.Ichan Chry fofto- 
mc,quc apres cette vie il n’eft plus temps de fe re- 
pentir des maux quon à commis,fi on n’en à obte- 
nu pardon auant que de mourir.Nul ne peult obte 
nir faluc quand il eft pardcla, s’il n’a faid icy penité 
ce de fes péchez : &c la fatisfadion qui fe faid icy, 
n’a plus là de lieu 5 de laquelle ces bons & faindz 
dodeurs parlent:car en cette vie efl: acquis le meri 
te par lequel apres la mort l’homme mérité d’eftre 
aydé.Au regard de S. Hieromc,il veult dire que ce- 
luy qui n’a eu pardon en cette vie de fes griefz &c- 
normes pechez , ne peut par aucuns merires eftrc 
aydé.Toutefois quand icy ilz ont efté pardonnez, 
l’eglife ne prie en vain pour la remiision des pé- 
chez legersSc quotidians,& pour la deiiurance des 
peines de ceux qui font mortz.Quant au can ô^Qui 
diuina,v ous le corrompez& deprauez totalement; 
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Car il ne defend point qu’ô ne prie dieu pour ceux 
qui font deccdez en la foy de Iefu Chrift,mais feu- 
lemenr que le chant funèbre qui fedifoit à la ma- 
niéré des Payens es exeques & funeraillepar ceux 
qui faifoient le dueil , ne fuft plus chante veu qu’il 
edoit côtraire à la pieté Chrefticnneicar alors pref 
que par route l’hfpaignc 6c Galice le iacrilcge d’i- 
dolatrie efloit rcmiz fus , edâs plufieurs retombez 
en l’erreur des payens 6c gcntilz par le moyen de 
l’herrefie Arricnne qui nourriflbic tous exccs ôc li- 
cence de pécher, comme on peut entendre par le 
premiers fciziefmc chap.du mefmc concile.Mais 
oyons les propres paroles dudiét canon: Ceux qui 
edans appeliez de Dieu forcent hors de cette vie., 
doyuent leulement edre portez au lepulchrcauec 
pfalmes,& les voix des pfalmodians: car nous dé- 
fendons totalement lé chant funebre qui commu- 
ncmenc Iç chante pour les trcfpadez:commc aufsi 
de fe frapper en la poi&rine , ou fes prochains, ou 
fa famille . Et qu’on fe contenrc qu’en l’efperancc 
de la refurre&iô le feruicc des cantiques diuins eft 
faid à l’entour des corps Chrediés:car le faind A r 
podre nous defend de plorer les trefpaflez,dilant; 
le ne veux point que vous vous cocridiez de ceux 
qui font endorraiz:côme ceux qui n’ont point d’e- 
fperace.Mais tu me diras de rechef, Ed il pas efcric 
en l’Ecclefiaftc cha.<?.ll y à quelque efperance à ce 
luy qui cftaflbciéauec lesviuans:car le chien viuat 
ed milleur que le lyon morr.car les viuans feauent 
qu’il mourront:mais les mortz ne feauent rien , ôc 
n’ont plus aucü ioyer:car leur mémoire eft mife en 
oubly. Aufsi leur araourjeur hayne , leur enuie eft 
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ia perie, & n’ont plus nulle part au monde en tour 
ce qui fe faid foubz le foleil. Si les mort n or nulle 
parc en tout ce qui fe faid en ce monde, comment 
les prictcs des viuans leur peuuér elles profiterrat- 
tendu qu’ilz n’y ont aucune part?T elle demade ccr 
tes ne procède que de pure ignorâce,&faulre d’en 
tendre l’cfcripturc:Car Salomon conferanc les vi- 
uans & lesmortz enfcmble,veult enfeigner (corne 
S.Hicrome mefmc l’cxpofe) que tandis que les ho 
mes viuéc,ilz peuiicr eftrc faitz iuftes:mais apres la 
mort nulle occafion de bône euurc n’eft dônce:& 
le pécheur viuanc peulteftre meilleur qucleiuftc 
iq eft mort s’il vcult pafter es verruz d’iceluy : car il 
fcaitqu’il doitmourirrainfi par la crainte de lamort 
il peut faire bônes euures. Mais les mortz ne peu- 
uét rien adioufter à ce qu’ilz ont vne fois emporté 
aucc eux de cette vie : car ilz ne font plus en eftac 
de meritcr,& ne congnoiflenc aucun moyenpar le 
quel il puiftent fc retourner à bienfaire. Les hom- 
mes les ont incontinent mis en oubly , & dieu ne 
leur baille lieu de pénitence combien qu’il ait mé- 
moire d’eux pour les punir.Ilznc font plus occafio 
à aucu de amour,de haine, ou d’enuyc.llz n’ont au- 
cune part en ces chofcs extérieures, corne font ri- 
chefles,voluprez > & hôneurs. Parquoy faulc auoir 
en fingulicre recômendation la cômoditc du ceps 
prcfent,& ne le melprifcr pas,veu qu’il eft fi prcci 
eüx.Quc fi tu veux preficr ces motZjll n’ont nulle 
part au mode en tout ce q fe faid foubz le ciel, i’ac 
corderay volôtiers q au pied de la lettre no 9 l’enté 
diôs.maisdcs reprouuésfeulemét,nô des iuftes. Au 
tremét fi nous entédions qgeneraleméc lesmotz 
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foient exclus de l’eglife.ou qu’il n’ayët nulle part en 
tout ce qui ce faidt foubz le foleil, il fauldra dire q 
Abrahâ&tous ceux qui font mortzdeuant la ve- 
nue de Iefu Chrift , n’ont eu aucune par es chofes 
que Iefu Chrift à faidtes fur la terre:Ce qui eft ma-, 
nifeftement faulx:Car le fàng de Iefu Chrift à pro- 
fit c non feulement à ceux qui viuoiét lors qu’il fut 
cfpandu,maisàceuxaufsiqui auoient vefeuaupa-* 
rauant,&: qui apres deuoiét naiftre iufques à la fin 
du monde.Quand donc tu argumentes ainfi , Les 
mortz n’ôt aucune part es chofes qui fe font foubz 
le foleil, cela cft vray des damnez : ainfi les prières 
des viuans ne leur peuuent de rien feruir . Mais des 
iuftes deccdés 3 cela(comme nous auons monftré) 
ne fcpeut entcndre:car combien queie t’accorde 
qu’ilz n’ôt aucune part de l’euure qui fe.faidt en ce 
- fieclc 3 par propre coopération 5 attendu qu’ilz en 
fontTortiz horsiilz ont toutefois part au fruidb qui 
vient de l’cuurc.Dequoy nous pouons vcoir quel- 
queimageôc fimilitudeen ceux qui font adoriez 
au faidt & traffique de certaine marchandifc : car 
ceux là qui font refidcnce en la maifon &c fe repo- 
fcnt 3 participent au gaingque font en trauaillanc 
leurs compaignons tant par mer que par terre . Et 
les membres d’vn raefme corps,ia foit qu’ilz ne cra 
uaillcnc pas tous en mefme ofhce,laiflent ilz pour- 
tât à participer tous du fruidfc qui promet du labeur 
d’vn chacu membre à part? Les mains ne digèrent 
pas la viande , mais l’cftomach , & l’eftomach ne la 
porte pas en la bouche, ains la main : toutefois l’c- 
ftoinac ne digère pas pour foy feulement, mais auf 
fi pour tous les autres membres comme les mains 
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torrent la viande en la bouche pour tout le corps*. 

•: les piedz portent tout le corps 5 8c les yeux voy- 
ent pour tout le corps.Pareillemcnc aufsi les mem 
bres d’vn mefme corps my ftique, aflauoir de l’cgli 
fe,tant ceux pui (ont ia pafices,que ceux qui furui- 
uent,c 6 mmuniqucnt enfcmble:& les defundlz ne 
célTent point deftre mébresde l’eglife, parce qu’ilz 
font vniz au chef par charité: 8c n'en font point rc 
tranchez comme ceux qui font dénués de charité. 
Parquoy ilzpeuuét participer au fruidtdcseuures 
des membres furuiuas.Que s’il y ont part, qui pour 
ra dire que les prières des viuans ne foient aux fi- 
dèles trefpaflcz profhtablesPPuis d5c que c’eft vn 
poindfc arrcftéjquc les priercs,aumofnes 8c le lacri- 
fice non fanglant du rédempteur , apportent ayde 
& allégement de peines à ceux qui fontmortzen 
la foy de Iefu Chrift,hors le ciel (ou les biéheureux 
anr iouy fiance delà vie 8c gloire fcmpitcrnelle)&: 
hors les enfers ou lesmal’heureux font rormentez 
fânscfperancc aucune de meilleure condition: il 
fault necefiairemcnt qu’il y aie quelque tiers lieu 
auquel pour vn temps font affligez ceux aufquelz 
auons monftré que les fufdidtz biens font proffita 
blés: 8c ce lieu là les dodleurs catholiques ont iuf* 
quesicy appelle purgatoire,ou feu purgeant, com 
me faindt Auguftin au fécond liure contre les Ma- 
nichées chap.io.dcclarat ce paflàge de Gcne. cha. 
3 . Maudite la terre en tes euures &c.Qui aura,dit il, 
Cliltiué fon champ intérieurement^ c’cfl: adiré fon 
âiïie, 8c aura acquis fon pain qui eft le repos de là 
confidence, auec labeur, il peut iufques à la fin de 
fa vie endurer ce labeur : mais apres cette vie fine 
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luy fera plus neceflaire de labourcr:car il fera au re 
posetcrucl des biéhcureux.Mais qui n’aura cultiué 
ion champ,& l’aura permis élire rëply &c fuffoque 
des cfpines de vices & péchés, il aura en cette vie 
malediélion de fa terre en toutes fes euurcs : &a- 
pres cette vie il aura le feu de purgation, ou la pei- 
ne eternelle.Et fain& Grégoire pareillemét en l’ex 
policion du premier verfet du 37.Pfal.Seigneur ne 
me corrige point par courroux 3 &neme chaflie 
point par furcur.Ie fuis alïeurc(dit il)que apres l’yf 
fue de cette vie aucuns ferôt purges au feu de pur- 
gatoire, & les autres endureront la fcntence d’eter 
nclle damnatiô.Mais parce que i’eftime que ce fea 
là tcanfiroirc cil plus dur à porter que toute tribu- 
lation prcfente,ie délire non feulemeht n’cftre re- 
prins en la fureur d’eternellc damnation, mais au£- 
fi ie crains d’eftre purge en l’ire de la correétiô tra- 
fitoire .Mais de ce iufq». icy. Relie maintenât veoir 
quelz paffages de i’efcriturc les cnncmys de vérité 
apportent pour abbatre &c renuerfer purgatoire, 
qui cil ce quenous auonsau commenccmentpro 
pofe de traiéler au dernier licu.il eft efcript,dilent. 
ilz,en l’EccIelialle n.cha. Si les’nuées font pleinës, 
elles defehargeront leur pluye fur la terre . Et fi le 
boys chct vers le midy,ou vers le collé de bize : au 
lieu ou tombera le boys, là il fera.ilz arguent donc 
ainlî:V eu que la mort cil la cheutc de l’h 5 me,il n’y 
à point de lieu moyen entre le ciel ou lesbienheu-r 
reux viuent deuant dieu : & enfer, ou les damnez 
font puniz de leurs m’cfchancctez. Ce que lî vray 
dl,ou fera purgatoire: puis qu’il ell necelfairc que 
l’ame fortie du corps incontinent foit receu au ciel 
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oupoulfée enenfer.Acelala refponcc fera facile, 
fi le lieu eft bien entendu : Car quand l’Ecclefiaftc 
dit que le boys en quelque lieu qu’il fera tombé, 
il y demeurra, il ne lignifie autre chofe finon que 
l’homme félon la condition de la mortalité 10m- 
bant par la mort, s’en va dicy ou en l’eftat de falur, 
ou bien en eftat de damnation : Car il n’ya point 
d’eftat moyen. Or tant que l’homme chargé de ce 
corps corruptible vit icy,il fault qu’il fuit ou en gra 
ce,c’eftadire en eftat de fafur.ou hors de grâce , en 
eftat de dânation.Tel donc q vnchacun lcra trou- 
ué en la mort,foit bô ou mifcricordicux,foit roide 
&vuide de toute mifcricordc,tcl il fera iugé.Or de 
ceux qui font fauucs,aucuns ont cfté tellemet cor- 
roborez parla grâce de dieu, que fans aucune coul 
pe voire trcflegere,&r obligation de peine, delaif. 
fans cette lumière paruiennent incontinent en la 
copagnic des anges . Ce qui eft certain eftre adue- 
nu à la Vierge merc de dieu, laquelle fi toft qu’elle 
à efté mortc,à rcceu le royaume de l’heritage cter- 
nel.lly en à plufieurs autres iuftes,& qui font en la 
grâce de dieu,lefquclz à caufe despcchés quotidiâs 
& veniclz,fans lefquelz cette vie ne fc peut pafter, 
difent cncores auec les apoftres, Laiftcz nous noz 
debtes . Quand donc telz meurent en grâce & c- 
ftatdefalut auec l’obligation decoulpe venièlle, 
ou de la peine du péché mortel, laquelle en leur vi 
uanr n’ont point payée , ilz font enuoyez en quel- 
que lieu d’expiation , que nous appelions purga- 
toire, la ou ilz fouffrent la peine deuë à leurs pé- 
chés, afin que cftans ainfi purges l’obligation o- 
ftcc finablcmét foient dignes d’eftreprefentés do- 
uant 


6% 


Petit traiéfcé de Purgatoire 

uant dieu , Sc entrer en la gloire ceIedc,ou rien de 
fouillé n’entrera.Mais les mefchâs vuydes de la gra 
ce de dieu fe deparrans d’icy en edat de damnatiô 3 
incontinent font ieétés piedz 8c mains liez es tend 
bres extérieures , ou fera pleur &grinfementde 
dentz.Ce que comme ainfi foit, il appert alTez qu’il 
nya point entre l’cftat de falut& de damnation 3 
d’edac moyenrCar le fage diéfc en quelque lieu que 
fera tombe le boys 3 c’cdadire l’homme tombant 
par la mortysil tombe vcrslemidy , à la partie des 
eleuZjOU cfcla chaleur de la grâce diuine & lumie- 
repcrpetuelle,il fera Ia,&y demeurrarmaiss’il cher 
vers le codé de bize, c’cdadire à la partie des rc- 
prouuez 8c damnez, ou il y aura froit continucI 3 & 
tenebres qui iamais ne prendront fin, il demeurra 
la,& fera perpétuellement damné:car il n’y à point 
derieïcc voye: attedu qu’en cette vie cd le temps 
de mériter 8c femer, 8c en loutre vie de recueillir. 
Parqnoy diétvnpeu deuantle fage: Si les nuées 
font pleines, elles defehargeront leur pluye fur la 
terre, ce que faindlHieromc expofant dict: Garde 
les commandcmens qui te font commandez d’en- 
hault , afin que les nuées efpandent leur pluye fur 
toy: Car en quelque part que tu te préparés lieu & 
fiege futur , foit vers le midy , foit vers le codé de 
bize,la quand tu feras mort, ru demeurras. Le boys 
donc qui en cette vie cd cheu, 8c félon la conditiô 
de mortalité à edé couppé,ou il à péché au parauât 
quand il edoit fur bout,&paraprcs mis du codé de 
la bize:Ou s’il à apporté fruiétz dignes du codé de 
midy 3 il demeurra en la partie de midy . Et n’ya au- 
cun boys qui ne foit du codé de la bize, ou vers le 

midy. 
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midy.Voyla que di<5t faindl Hicromc^Nous difons 
donc que lesames qui defcendéc es peines de pur- 
gatoire 3 paruicnnét en la partie de midy^n laquel 
leaufsi elles demourront. Mais parce qu’elles traî- 
nent encores aucc elles quelque tache &c ordure 
tcrrcflre de la contagion des pèches , elles tom. 
bcnt du collé de midy félon leur difpofition & ca- 
pacité: Car elles font en la voye par laquelle on va 
au ciel, &ne font pas incontinent du tout rauics 
à la part des bienheureux qui regnçnt auec lefii 
Chrift, àcaufcdcquelqiçscmpcfchemcnSj lef- 
quelz eflas oflez par le feu d’expiatiô , la porte du 
royaume celefle leur fera ouucrte. Et pour ce Pur- 
gatoire auquel ces empefehemens font oflez 3 efl 
aufsi bien appcllé la partie de midy,non autrement 
que vn chemin menant au royaume des cicux: qui 
efl la partie de midy ,comme la fin, & le but : Car 
pourquoy la voye qui tend à la colle de midy , ne 
pourra cflre appellée midy comme de fa propre 
fin } veu qu’en iceluy n’ya que ceux aufquelz des la 
fondation du monde efl appreflé le royaume des 
cicux,qui efl lignifié par le midy . Pour cette caufc 
didt faindt Auguflin en fon Enchiridion ou manu- 
el qu’il à efeript à Laurent,chap.no.en la a. quefli- 
onàTullitan : Le temps qui efl entre la mort de 
l’hommcj&la dernière rcfurrcdlion,rient les âmes 
enfermées en fecretz réceptacles félon que vne 
chacune efl digne de repos ou miferc & tribulati- 
on pour ce qu’elle à mérité en la chair quand elle 
viuoit.Et ne fault point nyer que les ames des tref- 
palfés foient foulagéesparlafaindleté de leurs a- 
mys viuans, quand le facrifice du médiateur eil of- 
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fert , ou quand on fai& aumofnes pour icelles en 
l’eglifc.Mais cela proffite à ceux qui ce temps pen- 
dant qu’ilz viuoicnt 3 ont mérité qu’il leur peufie 
proffiter apres leur mort:Car il y à vne maniéré de 
viurcqui n’eH: tant bonne qu’elle ne 'requiere ces 
chofes apres la mortmy tant mauuaifc que ces cho 
Tes ne luy puilïent proffiter . Et y à vne vie telle en 
bicn^u’elle ne requiert point ces chofcs.Et de re- 
çhef y en à vne telle en mal 5 qu’elle ne pcult eftrc 
par ces chofcs aydée quand cette vie ferapaflee. 
llz allèguent en ce feco*jd lieu ce qui eft efeript en 
faind Paul Rom.j.Toutefois ilz font iuftifiez Übe 
râlement par fa grâce par la rançon qui cfl: en lefu 
Chriftdequel Dieu à mis douant loy propitiatoire 
parlafoy, au moyen du fangd’iceluy . Plus au ij - . 
chap.de la î.aux Corint . Premièrement ie vous ay 
baillé ce que i’ayrcceu, queChrift efl: mort pour 
noz pechez félon les eferiptures . En outre aux E- 
pheliens.i.chap.Par lequel nous auons deliurance 
par le fang d’iccluy,aflauoir remifsiô des forfaidz^ 
félon la richefic de fa grâce . Item aux Colofsiens. 
i.chap. Rédans grâces au pere, qui nous à deliurez 
de la puifiance des tenebres, & nous à tranfportez- 
au royaume de fon trefeher filz, par lequel nous a- 
uons deliurance par fon fang , afiauoir remifsion 
des pcchez.Et peu apres:Lc bon plaifir du pere à e- 
fté de faire habiter en luy toute plcnitude,& rccô- 
cilier par luy toutes chofes à foy, appaifantpar le 
fang de fa croix, par luy mefme les chofcs qui font 
tant en terre que aux deux . Item aux Hebrieux 
chapitre i. parlant de lefu Chrift: Lequel filz com- 
me ainfi foit qu’il efl: la fplcndeur de gloire , & la 
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propre image de la fubftance d’iceluy , & main* f 
tient toutes chofes par fa puiffantc parole 3 ayant 
faiétpar foy mefmc la purgation de noz péchés, 
seft afsiz à la dcxrre de fa maiefté. Et au ncufiefmc 
chapitre afferme qu’il n’ya point de remifsion des 
péchés fans effufion de fàng.ll adioufte aufsi que 
Icfns Chriftà vnc fois cfpandu fon fang , afin que 
nous purgeant de noz péchés 3 il nous feift heriti- 
ers de la vie éternelle . Item mettent en auanr ce 
que à ce propos efeript Sainét Pierre en fa premi- 
ère cpiflre chapitre i. Sachans que vous aucz cfté 
rachetés de voftrc vainc conuerfation baillée de 
voz perez^non point par chofes corruptibles com 
me par or ou par argent: mais par le fang préci- 
eux de Chrift comme d’vn aigneau fans fouillcure 
& fans tache. Plus ce qui elt en l’Apocalypfc: A 
celuyquinousàaymé, &nous à laué de noz pé- 
chés par le fang de iceluy 5 foit honneur &c empi- 
rcàtoufiours mais. Amen. Plus en la première e- 
piftre canonique de Sainét Iehan chapitre premi- 
er. Etlefangdcfonfilzlefu Chrift nous nettoye 
de tout peché.Et en Efaie chapitre dixhuiét.Quad 
vozpechez feroient rouges comme efcarlate, fi 
feront ilz blanchiz comme la neige . Etau chapi- 
tre if . Sc 43. C’eft moy c’eft moy qui efface les pé- 
chés pour l’amour de moy. Et en Michée 7. & 19. 
llicttera tous noz pechez au profond de la mer. 
Hz arguent des deflufdiétz paflàges en cette for- 
te : C’efl: chofe toute claire q l’efcripture enfeigne 
que nous ne foramesautremét purgés 3 que par le 
fang du filzdeDieu,qui efface entieremét nozpe- 
chcSj&noftrecondemnatiô.Ce n’cftdonc pas par 
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quelque feu de purgatoire , ne par affli&ion quel- 
conque que nous endurions, & beaucoup moins p 
noz mérites. Nous conférons certes.pour à ce ref 
pondre,rcfcripturc vraye &infallible 5 maintenâs 
que le vray lauement de noz âmes eft au fang de le 
lu Chrift:car la fatisfadlion qui nous mérité remit- 
lion de noz pechés,& abolit la mort éternelle 3 ne 
fedoibt attribuer à quelque feu ou afflidtion que 
nous cndurions,ny à noz cuures: Car il n’y à hom-. 
me qui peuftmefinc pour la coulpe d’vn feul pé- 
ché mortel fatisfaire,&par les mérités abolir la pei- 
ne eternelle:ains cela appartient à Icfu Chrift feul, 
qui(commeefctiptfaindfcPaul àTitc z.chap.)s’eft 
donné foy mefme pour nous, afin qu’il nous rache- 
tait de toutc'iniquité,eftant faidt(comme didtS.Ic 
han en fa i.epift.chap.i.) l’appoindlcmet pour noz 
pechcz:& non feulcmer pour les noftres,mais auf- 
fi pour ceux de tout le môdc:a(Tauoir quant à la fuf 
filânce,non quant à l’effedl, attendu que tous ne fe 
foucient pas que le fruidt de la fatisfadtion de Icfu 
Chrift leur foit appliquérCar cette fatisfadlio nous 
eft appliquée de Dieu par vraye côtritiô & foy nô 
faindtc.Or veu qu’il eft certain par l’eferipture fain 
die que apres la remifsion du peché(laquelle par le 
bénéfice d’vn feul lefu Chrift &c mifericorde de 
Dieu nous aduient) quelques reliques des péchés 
pâlies demeurent encores en lame , & aufsi que la 
coulpe eftantpardonnécjtoutc peine n’eftpas in- 
continent remife ou quidtée,mais feulemet la pei- 
ne de la mort cternclle-.laquellc iaçoit que Dieu p- 
donne en la iuftification de l’homme:toutcfois en 
fon lieu bien fouuent il fubftituc & met vne peine 
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temporelle.Pour cette caufe l’eglife de Icfu Chrift 
à veu qu’il cftoit encore befoing de quelque autre 
purgarion(la coulpe mcfmc cftanr pardônéc)pour 
purger les reliques du péché paffe,& pour addoul- 
cir ou du tout ofterles peines réporcllcs qui nous 
cftoienr prochaincsrlefquclles fi ellesne font ofté- 
cs en ce monde, refte qu’en l’autre les portionsrat- 
tendu que comme Dieu eft mifericordieux 5 il eft 
aufsiiuftc, comme diétlc prophetc 3 Seigneuric te 
chanteray jugement & mifericordc . ht en vn au- 
tre licu 5 Tu esfeigneur le Dieu mifericordieux & 
patient^de grande milcricordc & véritable. Dont 
diétSaind Auguftin furie Pfal.^o.Dicu faiéè telle- 
ment mifericorde 3 qu’il garde vérité , afin qu’il ne 
laiffe point les pechéz impuniz de celuy à qui il 
pardonne. Or il pardonne à celuy qui fe punit foy- 
mefme.C’cft donclamifericordedc Dieu quand il 
dcliure l’homme de l’obligation de péché Juy re- 
mettant par grâce la mort eternelle.Et c’cft iufticc 
& vérité , quand le péché eft puny par affli&ion 
temporelle, foir que l’homme de fon plein gré len 
dure, foit que en vfant de trop grande indulgence 
& doulceur enuers foy mefmCjil ait prouoque Di- 
eu à le punirrde forte que le feigneur Dieu iuge & 
corrige celuy qui ne s’eft pas voulu iuger foy mcl- 
me.Que fi Dieu diffère la punition en cette vie J fa 
iufte feuerité purge les péchés de l’homme par pei 
nés tranfitoires en l’autre monde.Ic fcay que quel- 
que ruftre, qui en viuacitc d’efprit & hault feauoir 
s’eftime plus que homme catholique qui ait fleury 
depuis treize cens ans en ça , voulant prouuer que 
jamais Dieu ne remet la coulpe qu’il ne relafche 
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quand & quand toute peine éternelle & tempo- 
relle, abufe des parolcsde noftrc feigneur qui l'ont 
en l’oraifon qu’il nouscnfeigneenS.Matrh.chap. 
6 . Pardonne nous comme nous pardonnons à noz 
cnnemys.SiDicu(dit il)nous pardonne auec refer- 
ue de nous tenir au feu apres noftxe mort, nous par 
donnons à noz ennemis auec refcruc de les bien 
jehaftier & punir . Mais il mon lire en faifant vn fi 
fot 8c cornu argument , qu’il n’entend les paroles 
de noftre feigneur 3 ou malicicufement les prend 
tout au rebours. Car Iefu Chrifl: ne nous enfeigne 
pas de pardonner à fon cxéple & à la manière qu’il 
pardonne 5 mais au contraire nous monftrc vne 
trcfiufte condition deimperrer deluy pardon, pu- 
is que en l’obfcuriré 8c foiblefle de cette vie(com- 
me dit bien S. Auguftin \ib. u. de cmit.Det ?d]t. iy.) 
quelque iuftifiez 8c fan&ifiez q nous foyons, nous 
ne femmes point fans péchés . Nous délions donc 
attendre de la clemencc 8c bonté de Dieu pardon 
de noz pcchéz , fi de bon cœur nous pardonnons 
pour l’amour deluy à ceux qui nous ontoffcnlez, 
fans auoird’orenauant aucun appétit de vengean- 
ce. Que fi cet homme de bien la,veulc donner à en 
tendre par fon inepte argumentation qü’il fault di 
re,Si Dieu nous niant pardonné 3 nous tient apres 
la mort au feu, que nous auons de noftre coftc par- 
donné à noz ennemis auec referue de les bien cha- 
ftier& punirfquieftà dirc enbonlangage,q nous 
ne leur auons pardonné ains pluftoft gardé l’irc,ra- 
eune,hayne 3 inimitié ) & dçfir de végeâce que nous 
auons* ôtre eux)il fp trope lourdcment,& ne feait 
qu’il dit:Car ainfi Dieu ne pardonne aucunement. 
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Comme les paroles de Iefu Chrifl: monftrét clairc- 
menr 3 quand il die aprcs:Parquoy fi vous par douez 
aux hommes leurs defautes,aufsi vofirepcrc celc- 
ftevous pardonnera. Mais fi vous ne pardonnez 
aux hommes leurs defautes, aufsi voftre perc ne 
vous pardonnera pas les voftres.Dieu donc ne ay- 
ant point pardonne à celuy qui à porté hayne <k 
rancune à fon ennemy iufqucs à la mort fans chan 
ger en rendant l’cfprit, cette mauuaife volonté, ne 
le tient point au feu de purgatoire qui cft tempo- 
rcl,maispar faiuftc fentcnce l’adiugeà tormens c- 
ternclz.Voyla corne ces gentilz dogrnatizas gaftér 
& corrôpent par leur faulfe intelligécc 3 refcriptu- 
re. Ceft donc menfonge plein de blafpheme dire 
que Purgatoire fair vn grand opprobre à la miferi- 
corde de Dieu 3 aneantit la croix de lefu Chrift.dif 
fipe &c fubuertit nofire foy:artcdu que nous ne di- 
fons point que les ames des trefpaficz fouffrét pei- 
ne en purgatoire en fatisfaélion des péchés mor- 
telz,dcfquelz la coulpe ne leur ait efté pdonnée en 
cette vie,auec la peine éternelle : ains l'eulemét af- 
fermons qu’elles endurent la peine téporcllc deuë 
à leurs péchés aduclz,defquelz la coulpe en ce mo 
<le leuràeftépardonnée par contritiô, ôc la macu- 
le par grâce effacée.Or nous auôs ia diéfc que apres 
le péché pardonné les reliques de péché demeu- 
rentrlcfquellcs qu’il faille effaccr 3 Dauid i. Reg.ir. 
en eft bon tefmoing, corne au cômanccment de ce 
traiéfcé nous auons monftré.Car combien que Na- 
than euft: annoncé à Dauid la remifsion de fes pé- 
chés, difant^Le feigneur àremistonpcchc:cencâc 
moins toutefois Uauid Pial. jo. encore prie que 
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le feigneur efface Ton iniquité p fa mifcricorde, & 
félon fes grandes compafsions: & qu’il le laue plus 
amplcmet de fon iniquité, & le nettoye de fon pe- 
ché:c’eftadirc que non feulement luy pardonne la 
coulpc,maisluy reftitue aufsi fa première grâce & 
beauté. Et telle rai fon qu’il y à à effacer le péché o- 
riginel, telle anfsi y à il du tout à effacer ladtuel.L’o 
bligation du péché originel eft relafchée au Baptef 
mertoutefois les reliques d’iceluy dcmcurenr,aflà-| 
uoir la concupifccncc 3 qui nous eft comme vne al- 
lumette&: incitatiô à mahlaquelle toute noftre vie 
par faindtz exercices il nous fault mortifier &rarra 
cher . Pareillement aufsi Jepechéadtuclparlafoy 
que nousauonsenlelu Chrift,& par le mérité de 
fa pafsion eft pardonné:toutcfois encore corne v- 
nc allumette, ou quelques reliques demeurent en 
l’amcjefquellcs il eft nece flaire de purger par falu- 
taire firisfadbon : principalement quand le pèche 
paffé fe fera tourne en quelque accouftumanccrla- 
quelle fi elle à icdté bien profondemét fes racines, 
à befoing de grande & longue purgatiô. Nous pou 
uons bien eftrc foudain lauez : mais pour garir eft 
befoing de lôgue cure^laquclle il fault faire par re- 
mèdes côtraircs,côme didfc S. Paul Kom.t», Corne 
vous auez abandonné voz membres pour feruir à 
ordure ôc iniquité, & d’vne iniquité àl’autre-.pareil 
lement aufsi abandonnez maintenant voz mébres 
pour feruir aiufticc & fanélification.Cc que quâd, 
nous faifons,nous faifons la fatisfadtion de penité- 
cc:Car comme didt faindt Auguftin au liurc qui eft 
imïtülé de hgmdtibiu ecclejiajlicis, chap. 5^4. la fatis- 
fadlion de pcnitence eft ofter les caufes de péché, 
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&ne s’addonner point aux fuggeftions d’icellcs : ^ 
Comme par manière d’exemple. As tu rauy le bien 
d’autruy?commence à bailler le tien propre . As tu Chryffo 
long temps paillarde? abftiens toy mefmc du legi- ■$•*****. 
trme vfage de mariage, & penfe fouuent à continu 
elle continence par la chafteté de peu de iours. As fo.41.Z0 
tu outragé quelcun ou par euure,ou par parolc?Dy 
bien de ceux qui t; iniurient, & t’efforce d ’appaifer 
par biensfai&z ceux qui te frappent . As tu fondu 
en delicesSc yurongnerie?Icufnc au pain & à l’eau. 

As tu regardé la femme d’autruy d’yeux impudi- 
qucs?Ne regarde d’orefenauant aucune femme, c- 
ûant miculx fur tes gardes apres auoir efté frappe. 
Dcftourne toy du mal (dit le Pfalmifte) & fais le 
bien. Or ce n’cft point chofe plus lourde , que la 
coulpe de péché a&uel citant cffacée,toute peine 
temporelle ne foit pas aufsi abolie, que le péché 
originel aboly par le baptefrae,les peines toutefo- 
isd’iceluy péché ne font pas enfemblcment abo- 
lies: lefquellcs font toutes les incommoditez' du 
corps,& mefmc cette mort corporelle. Certes Da- 
uid eft fort bon refmoing que la rcmilsion de la 
coulpe fc doibt difeerner entièrement de la remif- 
fiô des peines temporellcs:car luy mefmc nous eft 
exemple que la peine relte apres la faulte pardon- 
née, corne nous auôs monltré du z. liurc des Roys 
chap.tz. & 14. Telles peines S. Paul tcfmoignc c- 
ftre oftéesouaddoulciespar quelque fatisfadiOH 
de noftre penitence,difant.i. Cor.n, Si nous nous 
fufsions iugés nous mefmcs , nous ne ferions cer- 
tes iugés. Carencelieucftre iugé dufeigneur fi- 
goifie eftre chaltié pour fon péché : ce qu’il à mis 
i-. . . • apres 
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apres quand il à diét.Et quand nous Tommes iugés, 
nous Tommes corriges par le fcigneur,afin que 
nous ne Toions condamnés aucc le monde:Et voi- 
cy ce que vculc dire l’apoftre.Si nous cognoifsions 
bien noz faultes , Il vray emét 6c Tans TeintiTe nous 
nous condamnions 3 6c puniTsions nous meirnes, 
nous TcrionsdeliurezdesTupplicesdeccficcle, 6c 
du Tutur . Or quand nous Tommes aTfligez par la 
main du pere ccleftc , telle punition ne tend poinC" 
à nous conTondre 6c ruyncr,ains c’eft chaftiem.cnr 
pour nous enTcigner. Comme ainfi Toit donc que 
la peine temporelle demeurera coulpe 6C peine e- 
.ternclle citant abolie 5 qucl inconucnient ya il que 
les âmes des treTpaffcs laToufFrenten purgatoire, 
quand en cette vie clics l’ont oftée par Truiélz di- 
gnes dcrepenrance,ny Touffcrte’en aucune forte? 
Le mérité de la mort 6c paTsion de noftrc Tcigneur 
pourra il par la eftrc obicurcy? Rien moinsratten- 
du ineTmc que nous affermons qu’elle eft TuTfiTan- 
.tc de abolir auec la coulpe toute peine éternelle 6c 
temporelle Telon qu’il plaift à dieu d'en appliquer 
le mérité à l’homme par lavehcmenceôc gradeur 
de la contrition qu’illuy baillc.Mais telle grâce eft 
rarc,& n’eft pas cogneu à qui dieu l’a Taiét. Ainfi di 
Tons nous que le plus Touucnt la peine temporelle 
demeure apres meTme que la coulpe eft remiTe, 6c 
la peine éternelle abolic,laquelle ilfaulten ce mo- 
de ou en l’autre porter , fi elle n’eft par euures di- 
gnesde repétance effacée, afin que iniufticc ne Toit 
trouuéc au Touucrain iugc:Car autremét à grâd pci 
nç pourroiton trouuer raiTon comment dieu qui 
cft toufioursffainét &iufte,ne Tembleroit iniufte,fi 
, * " l’vn 
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l’vn en cette vie fouftenoit peine &affli<ftion pour 
Tes péchés, & l’autre efehappoie fans cftre puny, fi 
apres cette viejon n’atrendoit vne efgalle compen 
fation de toutes chofcs.D’auantage ilfaultcôfidc- 
rerque biefouuenrla caufe & condition de ceux 
qui dclinquét 3 eft diuerfe veu que aucuns font en- 
üelopez de peu de crimes &fort’peris,les autres de 
plu (leurs & fort griefztlcs vns pechét eftâs incitez 
par grade tentation, les autres indui&z par la feule 
malice de leur cueur. Or quant à la remifsion de la 
coulpe,ceux qui ont beaucoup, &ceux qui ont peu 
delinqué,font efgaulxrCar aux vns & aux autres ef 
gaiement la coulpe du péché & la peine éternelle 
cft entièrement remife & quittée par la mifcricor 
de de dieu,&le mérite de Icfu Chrift.C’cftdôc cho 
fc iufte, que à tout le moins ilz ne foiér pas parcilz 
’en affli&ion t£*porclle s veu qu’ilz ont cfté fort dif- 
(èmblablcs &impareilz endelinquât. Ainfi ccluy 
qui plus grieuement aura pcchc, fera fubieét à plus 
grieuc pcine^afin que ce qui cft efcrit,foit accora- 
ply . Selon la mefure du péché, feralamefure des 
playes.Et autant qu’elle s’eft glorifiée , & à efté en 
délices, autât baillez luy de forment & de douleur. 
Par celaeft tout cogneu, que pour tout péché & 
deliél, côbien que la coulpe par la mifericorde de 
dieu foit relafchée au penitent,il fault endurer pci 
ne & affli&ion temporelle en cette vie ou apres,fi 
fcn ce monde l’homme ne preuient la iufte venge- 
ance de dieu par volontaire affli< 5 tion.Pa(Tons dôc 
• aux autres raifôs de nozaducrfaires.Iefu Chrift(di 
fent ilz) voulant en fainélLuc chap.uT.rcprefenker 
l’eftat des mortz,nous apprend que les vns font da 
nez etcrnellemér, & les autres font portez au fein 

d’Abrahatn 


Petit rrai&e de Purgatoire 
d’Abrahan^c’cftaflauoirau lieu prépare pour ceux 
qui font mortz en la foy d’Abraham. A peine enft 
il voulu oublier ce tiers eftatqui ha befoingd’e- 
ftre cogncu 8c fccouru : Ny pareillement quand il 
dit, à celuy qui luy demanda conge daller enterrer 
fon perejaifle qles mortz enfeueli fient les mortz, 
&fuy moy. Pouuoitil faire moins que luy recom- 
mander la mort de fon perc?Pouuons nous pas di 
rc auec raifon,quc fi cec «article efl: véritable 8c ne- 
ccflairc,que la Samaritaine à efté deceuë,qui croy- 
oit que le Mefsias qui efl: Iefu Chrift, à fa venue cn- 
feigneroit toutes chofes.Si ces nouucaux Chrcfti- 
ens entendoient bien que l’argument fonde fut 
authoritc ncgatiuement,n’a point de force ny d’ef 
ficace,ilz ne concluroient fi fottcmcnrCar quelle 
raifon y à il de dire , Icfu Chrift en ce lieu ne faidt 
mention de purgatoire , il fault donc croire qu’il 
n’y en à point?Car ce qui ne fe dit en vn lieu , peut 
eftre dit commodément en l’aurre.Or nousdifons 
qu’en cette parabole,ou (fi tul’aymesmieuxainfia 
ueefaindt Ambroifcappcller) hiftoire du riche 8c 
du Lazare (par l’exemple de laquelle Iefu Chrift: 
nous exhorte à exercer beneficécc 8c libéralité en 
uers les pauures,afin que ceux qui ont le moycn& 
la puiflfance de leur fubuenir & ayder, n’endurent 
finablemét pour n’auoir faidb compte d’iceux 5 fem 
blablcs peines 8c tormens que ce mauuais riche) il 
fai£t feulement mention de la mifere des damnez, 
8c de la gloire des biéheureux, pource que le tiers 
8c moyen cftat des mortz,nc feruoit de rien à fon 
propos , comme il cft aifé de venir par tout le dis- 
cours des paroles, dôt on ne peut bien inferer que 
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noftre feigneur l’ayt cxprertemenr &: de fa ict ad- 
uis & oublié, pour môftrer qu’il 11’y en à point: Car 
le facrifice offert en Hierufalé pour les fidèles rref 
palTez par le commandement de Iudas leMacha- 
béemonftre, comme autres partages de ladiuinc 
eferipture cy dcflus alléguez, tout le contraire . Et 
auregarddclarefpôfequefeit lefu Chriflà ccluy 
qui luy demandoit congé d’aller enterrer fon perc, 
on doibt entendre que noftre feigneur luy refufa 
ce qu’il demadoit, pource qu’il preferoit à l’amour 
de lefu Chrift, les offices éedebuoirs plus légers 
qui fontdcuzau perc mort . LaifTe(dit il) que les 
mortzpar péché, ou en infidélité , enfeuelirtenc 
leurs mortz : mais toy qui veux viure par foy , fuy 
moy fans delay,nc te fouciâc des offices desautres. 
Et en cette forte S. Hilaire expofe ce partage fur 
le 8. chap.de S. Matthieu, canon.7. il n’apasdenyé 
(dit il)le debuoir de inhumer le pere : mais en ad- 
iouftant,Lairte les mortz enfeuelir leurs mortz, il à 
admonefté que les mortz infidèles ne fon point 
meflez parmy les mémoires des fainét.ôc que ceux 
ia font mott,qui viuét fans cognoirtre dieu. Et par 
tât qu’il fault laifler les offices mutuelz de la morr, 
afin que les mortz foient enfeuclizparlesmortz: 
Car il fault exhiber au viuant ceux qui font viuans 


r< 


ar la foy de dieu .Il cft facile de vcoir par les paro 
es de ce S.Euefque, pourquoy lefu Chrift ne reco 
manda pour le moins à fon difciplc la mort de fon 
perc. ELtianousauons declairé que les prières qui 
fc font pour les mortz, profitent feulement aux fi- 
dèles^ non aux infidcles.Et quant à ce qu’ilz met 
tent en auat de la Samaritaine qu’elle à efté dcceuc 

file- 


retit traicte de Purgatoire 

fi Iefu Chrift na rien enfeigne de purgatoiré,vcu 
qu’elle croyoic q le Mefsic à la venue enfeigneroit 
toutes chofcsûlz ne pourroient conclurrc par ce q 
les Euangeliftcs n’ont faid exprefle mention de ce 
mot, purgatoire, que noftre feigneur n’ait rien en- 
feigné d'iceluy:Car outre que cela eftfaulx(ainfi q 
cy deflus nous auons monftré par ces paroles.il ne 
luy fera pardonne ne icynecn l’autre monde, il ne 
peult eftrc vray 5 que tout ce que ïcfu Chrift àdiéfc 
& faiéfc, ait elle couche par efeript par les euangeli 
fies. Et encore que Iefu Crifl: n’euftrien enfeigné 
par viue voix de purgatoire 5 il ne fenfuyt pas que 
nous ne le deuionscroire,puis que luy meûne dit à 
Itan.ie. Tes apoftres, qu’il ha cncores plu (leurs choies à leur 
dire^mais que pour l’heure ilz ne les peuuent por- 
ter. Toutefois que quand l’efprit de vérité fera 
veniyl les mènera en toute vérité, parce quil ne 
parlera pas de foy mefmc,mais dira toutes les cho- 
ies qu’il aura ouyes.Ainfi il eft certain quclesapo- 
ftres ont receu du fainét efprit,apres qu’il leur à e- 
fié enuoyé beaucoup de chofes qu’il faut que nous 
croyôs & facios,bien qu’elles ne foiét efetiptes en 
l’euagile.Car tous n’ont efeript, mais ont enfeigné 
à leurs eglifes ce qu’ilz deuoient bailler de main en 
main à leurs fucce(Tcurs,& à la pofterité. Mais voy- 
ons ce que ces ruftres alleguét d’auantage. S. Paul, . 
difent ilz, accumulant pluficurs argumens pour ap 
i Cor. iy. prouuer larefurreétion , n’a faiét aucune mention 
des prières pour les mortz:il fault doc dire qu’elles 
n’cftoiét receues en ce temps la.Si les bôs dialedi- 
ciens & fubtilz difputateurs veulét receuoir corne 
valable l’argumet tiré negariuemenc de l’authorité 
de quelque grand & excellent perfonnage, ie fuis 

content 
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content de Iaiffer palTcr ccttuy cy: mais s*il n’eft de 
aucune mife,ilz ne doiuét ne feauoir mauuaisgré, 
fi ic ne veux admettre telle manière d’argumenter. 
Regardés donc q dit S.PauhSi lesmortz ne refufci 
tent point, q ferôt ceux qui font baptizez pour les 
mortz? Ce lieu eft obfcur,& ha befoin de lumière. 
Aucus entendét que du teps de l’apoftre quelques 
vns d’vne bône volonté bié qu’elle ne fuft faine fc 
faifoiét baptizer pour les mortz nô baptizez, efti- 
mans q le baptcfmc qu’il n’auoict rcccu durât leur 
vie, leur pouuoit proffiter fi p eux ilz eftoiét bapti 
zez ce pédât qu’ilz viuoiét.Si noz aduerfaires recoi 
uéc ce fens corne il femble qu’ilz facéCjdifans qu’il 
n’ya efprit,s’il n’eft aueuglc de contétion,qui ne co 
fefle q fi les prferes pour les mortz euflent efté re- 
ceucs,q S. Paul n’cuft oublie cctargumét,quieftoic 
le plus valable Scpertincc de tou$,&cn euft ainfi v- 
fé.Si les mortz ne rcfufcitét point,quel befoing eft 
il de prier dieu pour eux?S’ilz fuyuét,dy ie cette in 
telligécc,il faut qu’ilz confcifent vucille ou non q 
côbicn que fainét Paul ne approuuc pas tel baptefi 
mc 3 ny ne afferme qu’il puifie proffiter à celuy qui 
eft mort, il loue toutefois la bône volonté & inté- 
tion de ceux qui fe faifoiét ainfi baptizer, atren du 
qu’ilz fcrabloiét auoir cette pcrfuafiô, q les mortz 
pouuoiét eftre aydez par les bôneseuures des viuâs 
Si ainfi eft,ilz ne ottroyerôt q l’apoftre cômc il re- 
iette ce q eft à rcietter ainfi reçoit il ce qu’il cogno 
ift deuoir eftre reccu de maniéré qu’il admonefteq 
les mortz pcuuét eftre aydez p les viuâs,nô pas par 
l’cutirc du baptefme q eft vniq,mais par tout autre 
bône euure, qui eft de pluficurs genres. C’eft donc 
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que profnre aux mortz la bonne volonté & inuen 
tio des viuans? Si apres la mort de la chair on croit 
que le corps humain ne peut refufeiter i vnc fera- 
pitcrnelle, de quoy ferucnc les bonnes euures que 
pour les mortz font les viuâs? Or il eft certain que 
le bien de la rcfurreéfcion eft referué à la chair hu- 
maine.il eft donc tout clair que les bicnsfai&z des 
viuans peuuent proffireraux mortz, & par confc- 
quent que le bien d’oraifon , par lequel les viuans 
prient dieu pour les mortz, eft aufsi referué à l’amc 
de rhomme-Ccnefontmesparoles,mais de Pier- 
re le V encrable iadis abb é de Cluny ,cfcriuant con 
tre les Pctrobufians heretiques,prifes du chapir.f. 
par lefquelles il appert que tac s’en fault-que fainét 
Paul ait oublié la prière pour les morrz , q il là fort 
bien donnée à entendre, encore qu’il n’ait expref- 
fement vfé de cette illatiomSi les mortz.ne rcfufci 
tent , de quoy leur feruent les prières faicies pour 
eux ? Que fi l’intelligence eft autre que celle que 
nousa uôs mife en auantrou l’Apoftre quâd il diét. 
Si les mortz ne refufeitent point , que feront ceux 
qui font bàptizez pour les mortz : entend que fi la 
refurreétion des mortz eft chofc vaine , ceux per- 
dent leur peine , qui font bàptizez pour l’efperan- 
ce qu’ilz ont de refufeiter des mortz:Car en l’egli- 
fe primitiuc ceux qui deuoient eftre baptizez,reci- 
toient le fymbole entier, auquel eft ce lieu,Ie croy 
larefurreétion des mortz. Que s’ilz n’euifent eu e- 
fpcrance de refufeiter à vie immortelle , ilz ne fe 
feuftentfaiétzbaptizer, nyn’cuftenc changé leur 
vieille manière de viure. Ou bié ilentéd que pour 
néant ilz endurent afflictions , peines & tormens 

pour 
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pour maintenir & défendre la foy & perfuafion 
Chreftienne de la refurre&ion des mortz, pour la- 
quelle les martyrs n’ont point craint de f’expofer à 
la mort. Or en quelq forte qu’ilz vueillent ce paf. 
fage eftre entendu par S. Paul,ilz ne pcuuent con- 
clura de l’intclligécc d’icêluy,encore que les priè- 
res pour les morts fuflent receuesen ce temps la, 
que il ait deu ncceflaircment vfer de cet argument 
(quoy qu’il femble vallable £z pertinent ) Si les 
mortz ne refufeitent point , quel befoing eft il de 
prier dieu pour eux, attendu que S . Paul à eu en fa 
liberté de vfer detelz argumens quebonluy fem- 
bleroit. Partant pour auoir vfé des vns, & laKTé les 
autres , on ne peut inferer cecy cftrc vray , ou cela 
faulx.Mais examinôs les autres raifons que ces ge- 
tilz efpritz mettent en auâr, & voyons quelle plus 
grand* force elles ont que les autres.S.Paul (difent 
ilz) voulant confoler toute l’cglife des Theflaloni- 
cicns de la porte de ceux qui mouroient,lcur pro- 
met que lefu Chrift les ramènera auec luy au iour 
du iugemcnt*& appelle les mortz dormans:demô- 
ftrant que ceux qui font mortz en la vraye foy, ne 
fbuffrent entre ce temps &lc dernier ionr aucu- 
nes peinestains que du trauail, foucy & fafeheric 
ilz font tranfportez en paix & repos, ainfi qu’en la 
vieprefente nous repofons par le fommeil apres 
le labeur du iour.Par ainfi il ne les admonefte aucu 
nement de prier dieu pour eux, ains feulement de 
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pofe comme vne chofe vraye & derousconfc^- 
fée,que le dormir des morts eft vn repos de toute 
peine.Ccquicft totalement faulx: Car comme les 
iauuez font di<Slz en la fain&e eferipture dormir 
(ainfi qu’on peut entendre de ce quiefteferiptau 
chap.7.dcsa<5tes, de fain&Eftiënc, qu’il voyoit les 
cieux ouucrtz:& s’en dormit en noftre Seigneur) 
pareillement aufsi les damnez font appeliez dor- 
mans parlamefmc eferipture : Car il eft efeript 
deHieroboam trcfmauuais idolâtre, qui feit pé- 
cher le peuple d’Ifrael, qu’il dormir auec fespo-- 
rcs. Or eft il certain que les damnez font en conti- 
nuelles peincs,&es tormens d’enfer,qui iamais ne 
prendront fin. Par ainfi ilnes’cnfuyt pas 3 La mort 
eft didlc vn dormir : donc les mortz appeliez dor- 
mans ne font point en peine . Et la caufc (à fin que 
ie die cecy corne en pallànt) pour la quelle la mort 
tant des fauluez que des damnez eft généralement 
appellce en l’efcripturc vn dormir, eft pource qi*c 
à tous par la mort les yeux font fermes. Mais pour 
reuenir au propos cômencc , encore q faindfc Paul 
n’cuft rien clcript ny enfeigné de Purgatoire 5 ny 
de prier dieu pour le repos cternel des fidelesde- 
cedez,il ne fc enfuyuroit pourtant qu’il ny euft au 
eu tel licujny qu’il ne faille faire prières pour ceux 
qui font endormiz en Icfu Chrift:attcndu que l’A- 
poftre n’a couche parefeript toutes chofes qu’il à 
dcviuc voix cnfeignccs. Paflonsà ce qu’ilz allè- 
guent d’auantage : il eft efcript(difent ilz)enl’cua- 
gilc,Qui croira Ôc fera baptizé^fera fauué.Item en 
S.Ichan.3. chap. CômeMoyfe eflcualefcrpentau 
defert,femblablement il fault que le filz de l’home 
foit çficuc:à fin que quiconqucs croit en luy,nc pc 
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rifle poiftr, mais air vie eternelle . Car dieu n’a pas 
enuoye Ton filz au monde pour côdamner le mon- 
de, mais afin que le monde foit lauué par luy. Qui 
croit en luy, il ne fera point condamné. Tu vois(dI 
fent ilz) que Iefus Chrift afferme q celuy qui croit 
en luy , ne périra point. Ht au y . chap. En vérité en 
vérité ie vous dy que celuy qui oit ma parole * 
croitcn celuy qui m a enuoyé,iI à vie éternelle Sc 
ne viendra point en condemnation^mais il eft pafl 
le de la mort à la vie, Pouuoit on (difentilz) plus 
clairement montrer que les âmes des fideles cftâs 
forties du corps font conduises droiéfc en la vie e- 
ternelle ? N’eft ce donc pas definentir Iefu ChriH- 


ii vt ; kU,,uu ‘ uu uluicc en ia vie e- 

ternelle ? N eft ce donc pas definentir Iefu Chrift 

&fe bander contre luy de dire quelles vont en 
purgatoire?Car il diélf expreflement^ Il eft pafle de 
mort a vie , alfauoir de la mort corporelle à la vie 
eternelle?Quant à la première raifon nous confef 
Ions que celuy qui croit en Iefu Chrift . fera fauué 
& ne périra point . A ufsi feront fauuces Iesames 
qui vont en purgatoire,*: point ne periront.Et au 
regard de ce que l’eglife prie en l'offertoire delà 
mefle.Seigncur Iefu Chrift,Roy de gloire, deliure 
les âmes des fideles trefpaflez des peines d’enfer, 
& du lac ^fondîdeliure les de la gueule du lion, de 
peur que le Tartare ne les engloutiiTerà fin qu eilcs 
ne tombent aux lieux obfcures & tenebreux,mais 


que S.Michel le port’enfeigne les reprefente en la 
laincte lumière .Laquelle iadis tuas Dromifei A- 
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les: mais par cela elle declaire lacerbi t é & affli&iô 
du feu de purgatoire, lequel quant à la vehcmence 
ôc afprcur eft vn mefmc feu que celuy d’enfer, co- 
rne faindb Grégoire enfeigne quand il diéfc : En vn 
mcüuefeu l’elu cft purgé, & le reprouuéeft tor- 
menré . Toutesfois ilz different en ce que l’un eft 
temporel, l’autre cft éternel . Que fi tu veux plus 
amplement entendre combienil cil afpre & dolo- 
reux,efcoutequ’endidS. Auguftin au liurc delà 
vraye & faufe pcnitencc.chap.18, Celuy, dit il, qui 
à diffère le fruid de fa conuerfion iufques en l’au- 
tre monde fera purgé par le feu de purgatoire auat 
que d’entrer en paradis. Or ce feu combien qu’il 
ne foit eternel , il cft toutefois grief à merueilles: 
car il excede route peine queiamais home ait en- 
duré en cette vie.Iamais en ce monde n’a efté trou 
uéc fi grande peine. Combien que les martyrs ay- 
ent enduré des merueilleux tormens , ôc plufïeurs 
brigans & voleurs ayent fouffert bien grands fup- ' 
plices. Que chacun dont (dit il) s’eftudie de telle- 
ment corriger (es faultes,que apres la mort Jie luy 
faille endurer telle peine.Et ce propos de S. Augu- 
ftin efl canonizé au decret diJUnft, i^.cAno. ejuiin 
allud cr de pœnit. dijhntt. 7. cjno.nuUw . Que les 
ennemys de vérité donc ceffcnt de calomnier l’e- 
glife de Dieu,&ne luy impofent faulfement qu’el- 
le confeffe que les âmes qui font en purgatoire, 
font damnées, ou en danger de damnation, quand 
elle chante au no des amcs,Dcliurc moy Seigneur, 
de la mort cternelle:Car elle n’entend autre chofe 
par cela linon le feu qui en acerbité & afpreur cft • 
fcmblablc au feu de la mort éternelle, côbien qu’il 
foit temporel.Mais venons à l’autre raifon. Quand 
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au pcre qui l’a cnuoyé^ha vie eternelle, & ne vient 
point en condemnation 3 mais paflèra de more à la 
vie: il promet que ceux qui croyent enluy&fon 
pcre,& recoiuét la parole de l’euangile, ne cncour 
ront point en la damnation deue au genre humain 
à caufe du péché de Adam:ains défia ont la vie cter 
nelle , aflàuoir en efperance & pr orne (Te : attendu 
que ia ilz ont l’efprit faind pour arre & gage de la 
vie eternelle , & paieront de la mort naturelle ou 
temporelle à la vie eternelle : ce que nous receuôs 
comme la vérité, afFermans que les âmes de ceux 
qui dcccdct en charité, auec pèches toutefois quo- 
tidians&legers,pour lefquelz ilz font obligez à 
quelque peine temporelle, allansen purgatoire paf' 
fent de la mort à la vie eternelle félon leur capaci- 
té & difpofition : Car elles font (comme cy deflus 
auons di&)en la voye par laquelle on y va. Et cora 
bien qu’elles ne foient incontinent rauies du tout 
au lieu des bienheureux viuans auec lefuChrift 5 
toutefois les taches & ordures qui les en retardent # 

& eflongnent 5 par le feu de purgation oftées, elles 
trouuent la porte du royaume celefte ouuerte y ou 
elles feront receues pour y regner éternellement. 

Ainfi le fufdidt pafiagedcS. Iehâ ne bataille point 
contre Purgatoirc:car combien que les âmes fidê- * : * 
les y endurent pour vn temps la peine deue à leurs 
pcches,ellcs ne tombent tousefois en damnation 


Petit traide de Purgatoire 

dit que tous attendent la refurre&ion delà chair* 
la gloire eternelle, & que vn chacun reçoit quand 
il meurt, s'il en eft digne,le repos qui vient apres la 
mort,& par ainfi que tous iuftes fideles incontinéc 
apres la mort iouyflent d’heureux repos,nô moins 
que les prophètes apoftrcs,& martyrs,cela ne ren- 
uerfe point noftrc l'cntence : car à la vérité tous fi- 
deles ainfi qu’ils attendent la refurre&ion de la ; 
chair, pareillement aufsicfperentilz que finale- 
ment leurs corps feront ornez de gloire éternelle: 
ce pendant ilz ont iouyflance de repos éternel, le- 
quel vn chacun reçoit quand il meurt, s’il en eft di- 
gne . Que fi quelque tache & ordure terreftre le 
retarde tellement qu’il nepuifle incontinent ac- 
quérir ce bien la, quand elle eft effacée, il iouyt du 
repos attendu, non autre que les prophètes apo- 
ftres,& martyrs. 

Or puis que nous auons arraché des mains de 
noz aduerfaircs les tefraoignages de feferipture 
que faulfement ilz ont couftume de pretédre pour 
abbatre & renuerfer Purgatoire: que refte il finon 
de conclurre pour iceluy auec feferipture & vfage 
de i’eglife vniuerfelle,qui depuis le temps des apo- 
ftresiufques icÿ à toufiours prié pour ceux qui font 
decedez aueclafoydeIefuChrift 5 &efperanccde 

v j c e tern C lle?Car cc qu’en l’Apocalypfe nous li- 
fons , Bien heureux font les mortz qui déformais 
meurent au Seigneur: certes l’efprit dit ou cômaa- 
de qu’ilz fe repofent de leurs labeurs : car leurs eu- . 
uresles enfuyuenr.Cela dyje ne faift aucunement 
contre Purgatoire: car l’apoftre ne veult rien dire 
autre chofe lino n que ceux qui meurent en la foy 
& confefsion de Iefu Chrift nollre feigneur , qui 

ont efte 
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ont efte durant leur vie mortz à péché & au mon- 
de, portans la mortificatiô delefu Chrift en leurs 
corps , ou qui apres auoir péché depuis le baptefi- 
me, ont faiéfc digne penitence & fatisfaéfcion en ce 
môde,quad ilz meurent, vôt en la gloire éternelle: 

' & font biéheureux,& que le fainft efprit dit qu’ilz 

fe repoferont des peines &trauaux qu’ilz ont por- 
tez iufqucs à la fin pour le nom de lefu Chrift : car 
le falaire promis par la gratuite libéralisé de Dieu 
« le'urs bonnes euures , les enfuy t . Ce que nous af- 
fermons pareillement, confetfans que biéheureu- 
fes font les âmes de ceux qui vont en purgatoire,à 
caufe qu’ilz n’ont gardé la iuftification laquelle ilz 
auôiet eue au baptefmc pie mérité cjf lefu Chrift, 
ains font retournez à leur vomifteracnr, viuans de 
rechef félon la chair, & non félon refpric,dcfquelz 
pechez ilz nonc fai 61 penitence & fatisfa&ion en 
ce mondepar euures pénibles , afin de fe réhabili- 
ter pour fltre participans du mérité delefu Chrift. 
Bienheureufesdyje, parce qu’elles fe repoferont 
de leurs labeurs , eftans purgées des ordures terre- ’ 
ftres 3 que par la contagion des péchés elles ont trai 
né auccfoy^&rcçeurôt le falaire de la vie éternel- 
le. Or ie prie noftre fcul rédempteur lefu Chrift, 
qu’il luy plaifepar fa bonté & infinie mifericorde 
faire la grâce à tous les defuoyez, qui fi opiniaftre- 
rnentnycnt Purgatoire, & les prières des viuans 
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